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M.HONORABLE RODOLPHE LEMIEUX, CHOI-
SI À L’UNANIMITE, PRESIDENT DE LA
CITAMBRE DES COMMUNES,

Pour un second terme, I'hon. Rodolphe Lemieux, député de Gaspé,
a été chois» comme président de la chambre des communes, à Ottawa.

Ce choix, renouvelé à l’unanimité, indique combien notre compa-
triote jouit d'une haute estime en chambre. “Il est, déclarait l'hon.
Ernest, Lapointe en le proposant comme président de la chambre, le
président, idéal. dont le caractère, la dignité personnelle, la culture,
l’art de récencilier les points de vue les plus opposés ont semé en
chambre l’ordre ct l'harmonie.” Et l'hon. M. Arthur Meighen d’ajou-
ter : “Je ratifie complètement les éloges que l’on a prononcés sur le
compte de l'hon. Rodolphe Lemieux. Son impartialité, sa dignité ct
la confiance qu'il inspire A tous font de lui le personnage rêvé pour le
rôle qu’il a à remplir.”

À la suite de tels éloges nous ne pouvons que répéter avec le doyen
de la députution, M. W.-F. Maclean, député de York-Sud : “Lorsque
vous avez trouvé un bon président, gardez-le. Cette marchandise est
difficile à trouver. Je suis heureux que l'esprit de Locarno existe en
chambre et que tous s'unissent pour reconnaître le mérite de ceux aux-
quels il est dà.”

Aussi souhaitons-nous ‘à notre célèbre Speaker longue vie à la pré-
sidence de Ia chambre des communes. Que ses succès coutumiers l’ac-
compagnent toujours, lui dont la devise cst celle de feu Alexandre
Mackenzie : “Le devoir sera ma loi, ma conscience, mon guide.” Il est
un de ceux qui honorent le plus notre Dominion qu’il a appris à con-
naître, à aimer, à défendre ; et qu’il a représenté si dignement en de
multiples occas:ons.
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LE COUT DE L’APPEL AU PEUPLE

Comme on le dit communément, les élections ne se font pas avec
des prières En effet le Dominion a dû débourser environ $2,100,000.
pour en appeler au peuple, le 29 octobre dernier, ce qui équivaut en
moyenne & $0.66 par vote. Sur 83,000 fonctionnaires temporaires,
employés par ie gouvernement, 60,000 étaient sous-officiers rappor-
teurs et 20.000 greffiers d'enregistrement. ‘Maintenant s'il fallait a-
jouter les dépenses d'organisations, de comités, etc... ., le chiffre serait
tout autre. ...
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MONSIEUR SAUVE ET SON PROGRAMME

Dans une récente interview, M. Sauvé, chef de l'opposition, au
provincial, déciarait que son programme politique était de garder nos
citoyens chez-nous et d’y ramener nos exilés.

Quels sont ses moyens ? Mystère profond. Monsieur Sauvé est
convaincu qu’en n'a pas fait ce qu'il convenait pour arrêter l'émigra-
tion des nôtres à l'étranger. Il est surtout convaincu qu’il lui est plus
facile de critiquer que de réfléchir, que d'indiquer la panacée à l’émi-
gration. Ii croit que son silence est d'or et que ses moyens gagnent,
semble-t-il, à grandir dans l'ombre des inaptitudes. ;

Il paraît ignorer que du ler avril dernier au 31 octobre, 1925, 21-
275 canadiens ont ropassé la frontière après six mois ot plus de séjour
chez Uncle Sam. Il ne semble pas constater que la dépopulation des
vampagnes est un fait mondial ; que, l'an dernier, 75,000 fermes amé-
ricaines étaient abandonnées, que la population agricole de la Gran-
de-Bretague était tombée à 9% du total des habitants ; que celle de la
Belgique ne forme plus que 23% du total de la population, que celle
de l'Allemagne a baissé de 65% à 35% en 50 ans, au profit des gran-
des agglomérations urbaines, que la France, elle-même, dont la po-
pulation agricole était, sur la population totale, de 70% en 1870, n’est
plus que de 48% à l'heure actuelle.

Que répondre au programme silencieux de M. Sauvé, si ce n’est
que nous l'inviterions à méditer sur le discours de l’hon. L.-A. Tasche-
reau, prononcé le 10 décembre, au Château Frontenac, lors de la cé-
lébration de ses noces d'argent parlementaires.

Il y verrait ce que le gouvernement provincial a fait pour la pros-
périté de nctre province. Car la meilleure politique pour empêcher
l'exode des nôtres, n’est-ce pas celle de notre gouvernement qui depuis
25 ans ne cesse de développer les centres industriels afin de procurer
du travail aux populations citadines, surtout par l'exploitation des é-
nergies hydrauliques qui seront bientôt appelées à jouer un rôle essen-
tel dans le domaine de notre prospérité ot qui fourniront aux cultiva-
teurs un excellent marché, dontl'effet pécunier les récompensera de
l'erreur déplurable de 1911, sources de pertes incalculables pour la gent
agricole spécialement. ‘

-8'il a eu émigration, ce n’est certainement pas dû aux efforts cons-
tunte et hautement appréciés de notre gouvernement pour l’encoura-
gement de la colonisation dans notre province.

Les bonnes routes aujourd’hui précèdent-les colons. Les primes
payées au colon pour le défrichement des terres neuves se monteront à
38.00 l'acre, cette année. Le colon ne se sent plus isolé. L'école et
la chapelle-école lui permettent de donner ‘à scs enfants l'instruction
‘nécessaire. Une somme de $41,165.18 de graines do semence fut’ dis-
tribuée gratuitement aux colons,l'an dernier. La jolic somme de $7,-
000,000. fui mise à la disposition du ministère de la colonisation par
le statut 13 George V, chap. 2 et au premier juillet, 1925, cette somme

déjà était “puisée. Et l’hon. M. Perreault disait dernièrement à ce
sujet : “Comme !a province de Québec, à l'instar de tous les pays du
monde, traversait une crise économique assez profonde, j'ai voulu que
les colons cusseut sans plus de retard le bénéfice entien des oeuvres
qu’il nous était possible de réaliser avec cet argent”.

Cetto politique de notre gouvernement, n'est-elle pas la plus effec-
{ive pour empêcher l’émigration ? \

Commen: douterions-nous de la bonne volonté d’un. gouverne-
ment qui met tuut en ocuvre pour assurer le développement de nos in-
dustries, l’expansion agricole et qui a la sagesse de réserver à notre
prospérité les trésors naturels que recèle notre province. C’est ce
qu’affirmait d’ailleurs l’'hon. Honoré Mercier qui, faisant écho au dis-
cours du trône, prononcé au parlement de Québec dernièrement, disait
au reporter de !a “Presse”, que c’est un article du programmepolitique
du gouvernement de nos pas laisser exporter notre énergie électrique
chez Uncle Sam. “Et le gouvernement provincial, ajoutait-il, est dispo-
sé à le laisser crier sans démordre.”

Voila ce qua fait ct ce que fera notre gouvernement provincial
pour arrêter l'émigration qui d’ailleurs diminue graduellement. Ou-
vrir des débouchés à l’agriculture en resserrant nos relations provin-
ciales avec Londres, comme le mentionnait le discours du trône, à Qué-
bee, favoriser la colonisation et déployer nos richesses industrielles,
‘voilà l’oeuvre de notre gouvernement.

Qu'en pensent Monsieur Sauvé ct son programme silencieux ?
N'est-ce pas là, la panacée idéale ? /
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DIMINUTION NOTABLE DE LA DETTE DU DO-
MINION.

D'après le communiqué du ministère des finances, la dette publi-
que est de Lrente-six millions de moins cette année que l’an dernier.

La dette totale, au 31 décembre,était de $2,381,735,027. compara-
tivement. à 82,417,745,930. au 31 décembre, 1924.

Décembre dernier a enregistré une diminution de $881,845, tan-
dis que pendant le mois correspondant de l'année précédente, il s’était
produit une nugmentation de près de six millions.
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LE CHATEAU FRONTENAC EN FEU.

Au moment où nous sommes sous presse nous apprenons que le
Château Frontenac, un des plus beaux hôtels du pays justement renom-
mé dans tout le continent, fut la proie d’un incendie dont les dom-
Images s'élèvent à près de $3,000,000. Les flammes furent découvertes
à 5.30 hrs. de l'après-midi. On croit. que l'incendie est dû à une défec-
tuosité dans l'installation électrique ; d’autres prétendent que le feu
a originé dans une des cheminées du Château Frontenac.

L'aile nouvelle ne fut pas attaquée par les flammes mais l’eau ct
sa fumée y ont fait des dégâts vraiment appréciable.

L'incendie produisit un désordre général. Comme la plupart des
députés logent au Château Frontenac, tous accoururent pour sauver
leurs documents et autres effets. Le banquet donné à la Tribune des
Journalistes par le lieutenant - gouverneur à Spencerwood fut ajourné
et les journaiistes durent renoncer aux plaisirs pour se remettre à
l'ouvrage.

Un appeliut lancé aux pompiers de Montréal et à 11.10 hrs hier
au soir la pompe à gazoline de la caserne No. 16 était fixée à un wa-
gon spécial ez ie chef ingénieur Gauthier avec une quinzaine de pom-
piers des casernes 16 et 2 s'embarquaient pour Québec.
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VICTOIRE DU CABINET KING

Au moment oll nous terminons impression de notre journal, nous
apprenons -que le gouvernement King vient d'obtenir la confiance de
la chambre par le vote de 123 contre 120, contre l'amendement conser-
vateur de non-confiance dans le gouvernement King.

La majorité enfaveur des libéraux est donc de trois votes.
Nul doute que le discours du trône sera discuté avec plus d'inté-

rêt vu que l'Hon. Mackenzie King siègera bientôt et qu'ainsi les
chefs des différents partis pourront imprimer à la galère gouverne-
mentale une solide impulsion qui permettra au Dominion de réaliser
les projets les plus pressants, les plus nécessaires à son développement,
à sa stabililé et à l'union nationale des esprits et des coeurs.

(LIS).

RIVIERE - BLEUE à dit. : ça vient d’une maîtresse
d’école, ou mieux d'un prêtre, ou

- encore d'un vendeur d’obligations.
Mesdames et messieurs, laissez-
moi vousle dire, je ne suis ni mai-
tresse d'école, ni vendeur; ni agent,
ni avocat, ni notaire, ni médecin,

MON NOM

Je savais que mes nouvelles fe-

raient causer. J'ignorais qu’on se
donnerait autant de mal pour sa-
voir qui a pu avoir l'audace de di-

re de si grosses vérités aux da-
mee ct demoiselles de Rividre-

Bleue. Je savais qu’on cherche-
rait ; mais qui eut pensé qu’on
nommerait un tel, une telle. . On  

ni secrétaire ni voyageur, ni prétre
ni curé. Un jour je vous dirai
mon nom. Pour aujourd'hui je
vous dis ceci : je suis partout, je
marche le jour et la nuit. J'ai deux
yeuz, sans lunettes, qui voient à
travers les murs et les étoffes de
manteau. Ainsi, le jour de l’an, a- i

près la messe, j'ai rencontré une
jeune fille qui n'aurait pas voulu
se laisser voir par ses amies, vu

qu'elle a la réputation d'être mo-
deste ; et pourtant comme elle é-
tait décolletée .. Elle n'est pas
grande et .. mais taisons-nous.
Pour vous prouver que je suis

partout, lnisez-moi vous dire que
dimanche soir je marchais derriè-
re un jeune homme ct une jeune
fille qui ne se croyaient pas enten-
dus par une paire d’oreilles bien
ouvertes. Donc, en garde, et Guy
Bord est le nom que Nick Carter
lui-même m’a donné.
Je ne sais peut-être pas le fran-

çais aussi bien que les plus ins-
truits, mais je me fais et me ferai
comprendre. Je laisse aux plus ins-
truits de mes lecteurs le soin de
corriger mes fautes de français et
de langage grammatical. Pendant
ce temps-là, j'essaierai de corriger
les travers des femmes ct des hom-
mes. Je n'y réussirai peut-être
pas, mais j'aurai le mérite d'avoir
essayé et d'avoir montré là où est
le mal et quel remède y apporter.
Encore une fois, ma profession me
dispense de vous parler ct vous de
me lire un dictionnaire à la main.

D'ailleurs, quand un homme ou
une femme, si instruits soient-ils,
veulent corriger leur enfant, ils ne
commençent pas par lui faire un
cours de littérature, mais ils l’at-
trapent et v'lan ! quelque part.
L'enfant sait qu”il a mal fait et
que ça fait mal, même s'il y a des
fautes de français.

STATISTIQUES
J'ai été fort surpris du nombre

de baptêmes et de sépultures. J’é-
tais en arrière del'église et j'ai peu
compris le prêtre. II me semble
qu’il a annoncé 113 baptêmes, 30
sépultures et 8 mariages. 30 sépul-
tures, c’est trop beaucoup trop.
Celà suppose une grosse propor-
tion d'enfants morts tout jeunes.
A ce propos, on ne saurait trop re-
commander d’être gage et prudents
dans l’alimentation des petits. On
bourre les enfants de toutes espè-
ces de nourriture : du lait, des pa-
tates, du pain, des confitures, de
la viande, et pardessus tout, com-
me dessert, trois ou quatre cuille-
rées de sirop d’anis. Disons-le : la
plupart des mères ne savent plus
nourrir leurs enfants. A deux ou
trois mois, elles cessent de les
nourrir, sous prétexte que ça leur
fait mal quelque part, que ça les
ennuie, ou que ça leur difforme
l'apparence. Alors l'enfant est à ln
bouteille rarement lavée qui traine
sur le plancher ou roule dans les
piqués imbibés d'urine, bouteille
sale, remplie de microbes, bouteil-
le graisseusc que couronne une su-
ce plus graisseuse, plus sale, plus
infectée, suce qui roule sur le plan-
cher, dans les crachats. Et l’on est
surpris que l'enfant a la bouche
couverte de “bobos”, qu’il a le “ri-
fle”, qu'il pleure sans cesse. Et
madame qui ne veut plus conti-
nuer le rôle de nourrice auprès de
ses enfants, comme le veut la Pro-
vidence, madame se brise l’appa-
renco dans un corset qui l'étouffe
et lui écorche les côtes, ou encore,
elle a le courage de s’emprisonner
les pieds dans un soulier qui lui
donne des cors. Ca fait mal de
nourrir son enfant et lui sauver la
vie, mais ¢a ne fait pas mal d’avoir
les pieds couverts de cors et d'oi-
gnons .. encore la vanité. Elle tue
tout, cette gueuse de vanité. Mè-
res nourricez et sauvez vos bébés |

ENCORE LES JARRETIERES 
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Tous les VENDREDIS

êtes tout-à-fait ridicules avec vez
gigots, pardon, vos jambes encer-
clées de jarretières. Dans le grand
monde, non pas dans le très grand
monde, mais dans le monde un pes
instruit et qui gouverne la société,
on ne voit pas des jambes et des
jarretières exposées comme le sont
les vôtres. Quand mes filles seront
grandes, elles ne se rendront pag

tives, savons ce qui en est. Sans

vous insulter, laissez-moi vous di-
re qu’il n'y a que les mauvaises
filles ou femmes, ou celles qui

n’ont jamais rien” vu qui suivent
pareille mode diricule. Si vous ne
me croyez pas, allez à Montréal,
ou à New-York, laissez-vous invi-
ter à une veillée de gens bien mis,
ct vous verrez ce qu’on dira de
vos jambes à découvert et de vos
jarretiéres de 23 cents.

Laissez-moi ajouter ceci Le
front reflète l'intelligence. Celà si-
gnifie que le front est la demeure
de l'esprit. Voilà pourquoi le
Créateur l’a placé au plus Haut
point de notre personne, tourné
vers le ciel. Que fait la mode des
jupes courtes et des jarretières ?
Elle vous enfonce sur les oreilles
et sur le front un chapeau qui ca-
che celui-ci et la moitié de la figu-
re comme si vous aviez honte de
votre front et do votre visage. En
même temps, elle dégage vos jam-
bes grêles ou grosses, grasses ou
maigres, et vous vous balladez sur
la rue ou dans les salons avec des
mollets qui ont pris la place du
front. De sorte qu'on peut dire que
la femme actuelle, fille ou femme,
veut surtout charmer ses admira-
teurs et ses admiratrices par la
forme de ses jupes plutôt que par
le port de son visage et de sa tête.
Celà me rappelle l’histoire d'une

femme qui discutait politique avec
un cabaleur. À bout, d'arguments,
elle lui demanda-où il avait pris
ses raisons. “Dans le journal, ma-
dame, dans le journal”, répondit-
il. Et madamede dire alors : Ben
moé, monsieur, le journal, je
mets au closet.” “Continuez ma-
dame, peut-être que le bout d'en
bas finira par mieux comprendre
que le bout d’en haut.”
Sans vous insulter, mesdames et

demoiselles, laissez-moi vous dire
qu’en persistant à porter des robes
courtes, vos mollets et vos genoux
finiront par mieux comprendre que
la tête, quel mal vous faites en
vous exposant de telle manière.

ENCORE LA GOMME. "
Et, oui ! c’est bien trop vrai,

il y en a trop qui mâchent de la
gomme un peu partout, en public.
Encore dimanche dernier à la
messe, pendant le sermon, mon
deuxième voisin et ma troisième
voirine en mâchaient àpleine bou-
che.

Abandonnons donc cette die-
gracieuse habitude de mâcher de
la gomme ; elle peut nous attirer
des remarques fort désagréables.
Un jeune couple venant de se

marier partait en voyage de noce.
Nous étions une trentaine dans le
convoi à nous moquer en silence
du marié et de la mariée qui ee
contaient des peurs en mâchant
de la gomme à pleine bouche. Ar-
rivés à une station pas loin d'ici,
nous aperçumes dans le clos aux
animaux un petit boeuf qui regar-
dait avec des grands yeux. La ma-
riée donnant un coup de coude ‘à
son chéri, lui dit : “Regarde donc
ce beau petit bocuf rouge.” Un

“| voyageur entendant cette .remar- 
Mais oui, mesdemoiselles, vous, Suite en dernière page
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ridicules à ce point. Nous, détee- -
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{LE MAL DE TETE

Fl The morning after the night before
(Aphorisme connu).      £7 Voila au moins un sujet d'ac-

“{ tualité pour un lendemain de Jour
E! de l’An.
EI C'est même un peu sous l’empire

H! du sujet qu’en ce momentje trace
Fi ces lignes.

Non pas qu’hier je me sois ou-

tre mesure désaltéré. Un indivi-
ÿ: du condamné au “régime” — et
ài j'appartiens à cette catégorie de
21 bipèdes — n’a pas le droit d’étan-

: oher sa soif plus que de besoin ;
mais, de rencontrer toute la jour-

| née tant de gens qui cultivent,
hj pour le lendemain, une migraine
; bien conditionnée, ça ne peut que
vous donner l'envie de l’avoir un
peu.
Le mal de tête, c’est flatteur

! pour nombre de gens à qui on re-
}, proche trop souvent de n’avoir pas

de tête.
Le lendemain du Premier de

! PAn devrait être un jour de chô-
à mage général. De cette façon, pa-
- trons et employés commenceraient

| l’année en paix au lieu que de dé-
| buter la tête lourde et de s’expo-

ser à se prendre aux cheveux, sur-
tout quand on v a mal.

| Concordia, qui est la sagesse et
: la logique même a bien compris la
| chose quand elle a décrété que le
- lendemain du Jour de l'An ses ser-
| viteurs “canayens” ne scraient pas

tj appelés à aller faire la sieste à
51. l’Hôtel-de-Ville.

Pour une fois, ils peuvent som-
noler chez eux et déverser leur
humeur sur leurs proches.
Un employé municipal, c’est pas

plus bête qu’un autre, aussi lui est-
il permis de trinquer à satiété le
Jour de l'An, au risque d’en avoir
la migraine le lendemain.

D'ailleurs, le contribuable lui-
même ne souffrira pas de la fer-
meture de I'Hotel-de-Ville, un len-
demain de Jour de l'An.
Ce n’est pas quand on souffre du

p: mal de tête qu’on a envie de payer
ses taxes.

{4 Or, le contribuable n’est pas plus
ki Bête que l’employé municipal et il

sait se griser suffisamment, le pre-
mier de chaque année, pour pou-
voir se donner une migraine.

Est-ce dans le méme esprit que
l’un de nos bons journaux déci-
dait de ne pas paraître hier ?
Honni soit qui mal y pense !
Non, il se donne assez de mal à

la tête tous les jours, à vouloir
nous corriger de nos défauts, qu’-
une journée de mal de tête de plus
lui aurait guère donné plus mal
'à la tête.

Mais notre confrère qui a du
raisonnement s'est simplement dit
que ça ne valait guère la peine d'y
aller d’une encyclique, un lende-

, main de Jour de l'An quand la
plupart de ses lecteurs — gens pas
plus bêtes que les autres — au-
raient suffisamment de quoi à fai-
re se guérir la migraine contractée
la veille.
Non seulement notre confrère. a

des égards pour son personnel,
mais il en a pour seslecteurs, et
comme je suis au nombre de ces
derniers, je l’en remercie de tout
coeur.

 

 

 

Louons notre gouvernement qui
n’a pas voulu que nous rompions
avecnos traditions ancestrales,
Dieu soit. loué ! Il nous sera en-

vcore dapné longtemps. de pouvoir,
+. au Premier de PAn,lever nos ver-
; res remplis de bon vin et nous é-

crier : À la santé du Nouvel -An-!
Aux Etats-Unis ça ne s'est pas

; fait comme ça. Dans les clubs et
enfés des escouades d’agents fédé-
raux étaient de service.

; Dès qu'un convive ou un “ré-
F_ veillée” levait son verre en y ajou-

“ tant la formule traditionnelle, les
i agents se .précipitaient, s’empa-

-ratent du “réveillée” et de son ré-
. . ipient et humaient le contenu du
“> Verre.

x)Ty
£ S'il arrivait qu’au lieu d'eau pu-
= Te ou de Koka-Kola ou autres sale-

   
  

 
‘7. és, on y avait mis du’ vin,les acel-

 

 

lés étaient mis aux portes de l’é-
tablissement et le convive traîné
en prison.
Pour trinquer sobrement aux E-

tats-Unis, il faut se rouler en-des-
sous de la table et ingurgiter le
plus abondamment possible pour
ne pas avoir à répéter le geste trop
souvent.
Ajoutons que l’on ingurgite ce

que l'on eut. Quand il est si diffi-
vile de se procurer ce que l’on
veut, faut pas être exigeant.
Va sans dire que les migraines

des lendemains de Jour de l'An
aux Etats-Unis sont plus sévères
que celles qui règnent sous le ciel
canadien.
Mais ça fait l'affaire des Amé-

“jenins qui tiennent à être des “re-
cardmen” danstout et partout.
Le lendemain du Jour de l’An,

il y à aux Etats-Unis un “record”
de morts subites dues à l’empri-
sonnement par les boissons illici-
tes, un “record” d'arrestations, un
“record” de fermeture d’établisse-
ments.

Pendant ce temps, nous de la
province de Québec, maintenons
un record que le pays des gratte-
ciel et des abattoirs nous envie.
Malgré que tout le monde ait la

liberté de trinquer comme bon lui
semble, le Premier de l’An,
sonne ne roule sous les tables, a
part les Américains qui viennent
réveillonner chez-nous, et le lende-
main, À peine déplorons-nous un
petit mal de tête.
Un mal de tête juste assez lan-

cinant pour nous convaincre que
l'on a de la tête plus que d’aucuns
pourraient le croire.
Pour vous avoir dit tout ça, j'en

ai perdu le mal de tête.

Léon TREPANIER.

—"Le Bulletin”.
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UN SANG PUR ET
RICHE SIGNIFIE

BONNE SANTE.
Cela signifie également des yeux

brillants, des lèvres rouges et
- des joues roses.
 

Le manque de sang rouge don-
nant la santé, suffisant, ne finit
pas simplement par la pâleur du
visage et des yeux ternes. Cela est
encore beaucoup plus sérieux. Les
personnes anémiques sont les gens
fatigués, languissants, épuisés qui
n’ont aucun plaisir dans la vie. El-
les ont des palpitations de coeur,
des maux de tête et de dos, pas

d'appétit, quelquefois des atta-
ques de faiblesse et toujours de la

nervosité. Seulement un peu plus
de sang riche et rouge et ces ma-
laises disparaissent. Pour avoir

ce nouveau sang riche et rouge, les
Pilules Roses du Dr Williams,
sont exactement ce dont vous avez

besoin. Voilà pourquoi ces  pilu-
les ont une renommée universelle
comme tonique pour les nerfs et le
sang. Parmiles personnes qui, ont
prouvé la véracité de ces déclara-
tions, se trouve Mlle Annie M.
Blonski, de Woodridge, Man, qui
dit : “Je devins très faible et ner--

veuse, avais des douleurs au côté

et dans le dos ct souffrais de fré-
quentes migraines. J'étais à pei-
ne capable de faire quoi que ce
soit dans la maison ct m’éveillais
avec un saut pendant la nuit avec
le coeur me ‘battant avec violence.
Si je montais l’escalier je devenais
essoufflée ct le coeur me palpitait
rapidement. J'ai employé les re-
mmèdes du médecin, mais cela. ne
|mefit aucun bien durable. On me
conseilla alors de prendre les Pilu-
Jes Roses du Dr Williams et je dé-
cidai de les essayer, et je puis seu-
lement dire qu’elles accomplirent-
des merveilles pour moi. Je suis
maintenant de nouveau en donne
santé ct vigoureuse ct capable de
faire tout montravail, ct cela est
dû entièrement aux Pilules Roses
du Dr Williams. J'ai recommandé
les Pilules à d’autres personnes qui
les ont prises avec d’aussi bons ré-
sultats.”

Vous pouvez vous procurer les
 
 

per-
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pilules chez votre pharmacien ou
par la poste à 50 cents la boîte de
The Dr Williams Medicine Co.,
Brockville, Ont.

10:

LA LOI DE QUE-

BEC.

On discute toujours la loi de
prohibition aux Etats-Unis,
Le Dr Muray Butler, président

de l’université de Columbia à
New-York, déclarait l’autre jour
que l'opinion s'affirme de plus en
plus contre la prohibition “qui a
donné lieu à une situation intolé-
rable,”
Et au cours de ses remarques,

reproduites dans le “Times”, il a-
joute :

N'oubliez pas que la prohibition
est une chose bien différente de la
suppression du bar. Ce dernier a
disparu en apparence, mais dans
des dizaines de milliers de cas il
continue d'exister sous couvert.
“Dans la province de Québec,

par contre, où une tentative ra-
tionnelle, sensée et morale a été
faite pour trouver la solution du
problème, il n’y a ni bar ni trafic
clandestin.
“Là où les Etats-Unis ont fail-

li si complètement, la province de
Québec a réussi triomphalement.
Nous sommes CENT ANS EN
ARRIERE de nos voisins au su-;
jet de ce problème social.

“Ils ont trouvé une solution dé-
mocratique, éthique, conforme au
bon sens, en accord avec la liberté
civile et les institutions libres ; et|
les Etats-Unis sont remontés aux|
temps sombres d'autrefois, aux!
méthodes tsaristes, violant chaque
jour des lois fondamentales et es-
sentielles en un futile effort pour
en faire observer d’absurdes et
fausses”.

Ce bel éloge de la province de
Québec est tombé des lèvres du
président de l’une des plus gran-
des üniversité: américaines.

 

(Le Courrier de Sorel).
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durs labeurs.

CHOISISSEZ UNE

LAVEUSE ELECTRIQUE

compléter.

 

  
 
En place une Chez-Vous

Unsimple billet de $5 est tout ce qu'il vous faut
payer pour avoir chez-vous, dans votre pro-
pre cuisine, une Authentique Laveuse Electrique,
qui vous libère du travail échinant du Lavage.
N'attendez pas unjour — mettez un terme à vos

et laissez-nousla livrer, prête à vouslibérer à tout
jemais des travaux du lavage. La balance estpay-
able en petits versements — des paiements égaux
mensneis aussi bas que $6 —et deux ans pourles

CETTE OFFRE SE CLOT LE 31 JANVIER

Southern Canada Power
Company Limited

“APPARTIENT A CEUX QU'ELLE SERT”

~~

N. B. C. OU ROTAREX

  
 

  

  
   
  
   
  

  

les autres,

      
1. — Ne crois pas que l'unique

moyen d’économiser consiste à di-
minuer tes dépenses ! .. Apprends
à dépenser avec bon sens.

2. — N'achète un objet que si tu
en as réellement besoin ; et sur--
tout, prends bien garde d’acheter
quelque chose simplement parce
que-c’est bon marché.

extravagances passées en faisant
un placement douteux.

4. -— N'achète pas’ les obliga-
tions de compagnies dont les pro-
moteurs te promettent 40 pour
centde dividende pour la première
année et 200 pourcent “pour la
seconde ; ces beaux parleurs pour-
raient ‘bien être coffrés et tu ne re-
tirerais pas un traître sou.

5. —Ne confie pagtonargent à
des étrangers avant de -connaître,
leur réputation et leurs antécé-
dents : renseigne-toi.

6. — N’achète pas un automo-
bile, deshabits ou des meubles
simplement pour faire comme le
voigin ; n'oublie pas que c’est toi
qui paies.

7, — N’'emprunte de personne
ni grosses ni petites sommes d’ar-
gent ; payer des dettes c’est ache-
ter un cheval mort.

8. — Ne paie pas un gros loyer
simplement pour faire le frais. Vis
selon tes moyens, économise et de-
viens propriétaire de ton logis:
C'est le premier placement que tu 

3. — N’essaic pas deracheter tes |

  

affaires, et, pour qu'ellés ng s'em-
|brouillent pas, tiens les comptes.

" ‘10. — Chaque fois que tu seras
tenté de risquer de l’argent ou de
faire des folies, relie ces conseils !

jourtu'vivräs heureux et ‘prospè-
re.

Commerécompense des services
que-ces notes te rendtänt,fais-les
encadrer et lègue-les ‘à tes héri-
fiers. i

(L’Action’ Populaire).

- 20Sms

BETISE

* —Mariette, où est l’écumoire ?

le chaudronnier, elle était toute
percée.

MAXIME

Il faut être un peu trop bon pour dois faire. l'être assez.

NE SOYEZ PAS
PARMI LES 54

w Sur 100 hommes parvenus à
l’âge de soixante-cing ans, 54
sont à la charge d'autrui. Si

vous dépensez tout ce que vous gagnez,
vous deviendrez fatalement un fardeau pour YA)

Profitez de vos années d'activité. R=
Mettez de côté l'argent qui travaillera pour vous
quand vous ne pourrez plus travailler.

habitudes d'économie en vous inscrivant à la

Caisse de Noél
Le meilleur accueil vous est réservé.

BANQUE CANADIENNE NATIONALE §,ok
ACTIF, PLUS DE À ‘

|
9. — Surveille attentivement tes

‘Si tu Suisces. conseils chaque

—Madame, je l'ai portée chez
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Pour Prévenir le
Croup des Enfants
Un reméde externe employé par:des

millions de mêres. …

Lorsque l'enfant semble menacé
de croup, appliquez Vicks Vapo-
Rub sur la gorgé etla ‘poitrine,
ajoutez ‘une couché épaisse de
Vicks ot couvrez avec ‘uno ‘.flanelle
chaude, Ceci préviendra généralement
une attaque pendant la nuit,” ;
Si lo croup vient -subitement;,1’asage.

du Vicks soulnge souvent en 15 minutes,
:—il facilite la respiration ct vainc la
toux., .. - te Let

Il est idéal pour les rhumes des en-
fants, Etant appliqué extéricurement, jl

| évito l’abus des remèdes internes et peut
en consèquence ôtro libéraleinont employé
même pour le plus petit. :

Losque Vicks est frietionné sur la
gorge ct lz poitrine, il agit tout de suite.
de deux facons: (1) il dégage des va-
peurs médicinales qui sont inhalées ot
(2) il agit à travers la peau (comme un
cataplasmo ou un emplâtre), attirant la
douleur,

Vicks cet également bon bien ontendu,
pour les rhumes des adultes. En vente
dans toutes los pharmacies.

y VAPO RUB
Plus de 21 millions de pots

en usage annuellement

ANNONCEZ dans LE CLAIRON

  

CHEMIN DE FER
NATIONAL DU CANADA
Changement d'horaire en effet le

27 septembre 1925

Montréal, St-Hyacinthe,
Richmond, Québec,

Sherbrooke, Portland.
 

Les changements suivants prea-
dront effet dimanche le 27 septem-
bre.
Nos. 116-16 laissera Montréal a

9.00, St-Hyacinthe à 10.17 a.m., au
lieu de 9.37 a. m.
Le train No 16 pour Sherbrooke,

Portland et Québec, à 9.56 a. m. de
St-Hyacinthe n'est pas changé cet-
te semaine.
Le dimanche le train No. 115

remplacera le train No. 17-43 et
partira de St-Hyacinthe pour
Montréal à 7.05 p. m. arrivant à
Montréal à 8.35 p. m.

Le train No. 17 laissant St-Hya-
cinthe à 5.22 p. m. n'est pas chaa-
gé cette semaine.

Le train No. 34-14 quittant
Montréal à 11.15p.m. tous les jours
partira désormais à 11.30 p. m. ar-
rivant à St-Hyacinthe à 12.50 a.
m.

Le train No 15-33 laissera St-
Hyacinthe à 5.32 a. m. au lieu de
4.48 a. m. et arrivera Montréal à
7.15 a. m.

Montréal - ‘St-Hyacinthe
Ste-Rosalie

Le train No. 24 laissera Mont-
réal tous les jours dimanche excep-
té à 12.10 p. m.
Le train No. 140 de Mentréal à

12.45 le samedi seulement, est re-
tranché. Û
Le train No. 38 laissera Moat-

réal 6.10 p. m. tous les jours di-
manche excepté au lieu de 4.20 p.
m.
Le train No 37. Le local laissera

St-Hyacinthe à 7.13 a. m. tous les
jours excepté le dimanche.
Le train No. 23. Le local quitte-

ra St-Hyacinthe à 2.45 p. m. tous
les jours excepté le dimanche.
Le train No. 135 à 3.45 p. m. le

samedi seulement, est retranché.
Le train No 39 le dimanche seu-

lement partant de St-Hyacinthe à
7.30 p. m. est retranché. =

Le train No. 12 tous les jours, di-
manche excepté, quittera Mont-
réal à 425 p.m. arrivant à 8t-
Hyacinthe. à 5:50 p. m.
Pour plus amples renseignements

veuillez vous adresser à

J. P. Lazure, chef de gare,
ou à E. O. Picard, agent de ville.

35 rue Laframboise

 0

VOTRE JOURNAL VEUT PUBLIER
VOS NOUVELLES,

Vos nouvelles, s'il vous plait.
Noces de diamant, d’or, d'argent,
de cristal, de bois ou de ferblanc;
anniversaire’ de naissance, fêtes fa-
miliales, nous voulons tout. Vous
recevrez des visiteurs du Canada
oudes centres de la Nouvelle-An-
gleterre; vous faites vous-mêmes
des voyages en auto ou en chemin.
de fer, donnez-nous un coup de té-
léphone pour le faire savoir. Pour:
vos soirées de famille, un mot de

- votre part pour nous communiquer.
les détails de la fête. er

>

~ Ettout celà, c’est gratuit ;'la’
Publication‘de vos nouvelles ne‘
voustoûte rien, car c'est votre
joürnal, et Vous aurez vous-mêmes”
acquis des titres à notre reconnais:
sance, car vous serez nos collabo-
rateurs.

Sans gêne, donc, donnez-nous des
nouvelles, beaucoup de nouvelles ;
c'est gratis pour les abonnés, bien
entendu.
Le Clairon, 178 Bivd Girouard,

Tél. 148.

 

gratis pas l'anceur
À votre adreme  Pema Amn M. CLAY-GLOVE .

CY 129 Wael Tt Soe tne
189 Cammy, New-fork U $ àa —LE.SU us
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UNE BONNE
FARCE

Le train de Paris-Bordeaux ve-

nait de quitter ‘Paris ; dans un

compartiment de deuxième classe

so trouvait, enfoncé dans un coin,

un gros monsieur porteur d’une sa-

coche rebondic ; un jeune homme

bien mis, aux manières distinguées,

était placé en face ; le reste du

compartiment était occupé par M.

et Mme Filandreau, bonnetiers re-

tirés et leur fils, un gamin de on-

ze ans ; par Mlle de Saint-Geni,

vieille fille, tenant un gros panier

sur sos genoux ; un voyageur de
commerce à la face épanouie ; un

fonctionnaire à l’air grincheux.

Dès quele train fut en marche le
gros monsieur so blottit dans son
coin ct s’endormit ; bientôt il ron-

fla bruyamment.

La vicille demoiselle ouvrit son
panier ct en sortit un petit chien,

un terrier écossais qui se mit À a-
boyer de contentement.

Les voyageurs firent la grimace.

—Los chiens n’entrent pas ici,

grommela le fonctionnaire; en voi-

là un sans-gêne !
—-Bijou, sois sage, dit la vieille

fille, s'adressant au toutou ; autre-

ment les messieurs sont méchants
ils t'expulseraient.

—Oh ! le joli chion ! s’écria le
jeune homme bien mis ; c’est un

amour.
La vieille fille adressa au jeune

homme ‘un regard rempli de recon-

naissance.

—N'est-ce pas qu’il est joli? dit-
alle. Il ne gênera personne, je le
tiendrai sur mes genoux.
—Je suis bien sûr que ces mes-

sieurs ne protestoront pas, reprit 1€
jeune homme ; quant a4 moi, il ne
me gêne pas, au contraire : j'ado-

re les chiens.
Moi aussi, dit le

chenil.
—Le compartiment réservé sux

chiens est si mal aménagé, reprit

la vieille fille, que Bijou y trouve-

rait la mort. _
—It nous. nous le reprocherions

éterncllement, dit le jeune homme

bien mis.

La vicille fille adresse de nou-
veau un regard rempli de recon-

naissance au jeune homme.

—Ce pauvre Bijou ! c’est que je
suis «a mère, monsieur.

La porte s’ouvrit :
—Vos billets, messieurs, cria un

employé.

_ Le gros homme, réveillé en eur-

saut, sortit son billet en grognant.

—Voilà que ça commence, mur-

mura-t-il.

Chacun remit son billet à l’em-

voyageur, au

ployé, qui le perça d'un trou ; c'é-
tait le troisième.

Le fonctionnaire en retirant son

ticket de son porte-monnaie laissa

tomber une pièce de vingt sous qui
rouln sur le tapis.

Il interrogea du regard le plan-
cher.

Tous les voyageurs sc  penchè-
ront pour l'aider dans ses recher-
ches.

M. Filandreau désigna un point
blanc sous la banquette.
—Je crois, monsieur, que voilà

ce que vous cherchez.
Le fonctionnaire porta sa main

sur l’objet ; il la retira avec dé-
goût.
—C'est un crachat ; s'écriat-t-

il ; quand on ne voit pas clair, on
se tait.

—Pourquoi to mêles-tu de ce
qui ne te regarde pas ? observa ai-
ggement Mmo Filandreau à son
mari.

—-Mais, ma bonne, c’était pour
rendre service.

—II est joli le service ! exolama
le fonctionnaire.
—Pourquoi que t'as trompé le

monsieur, dis, papa ? demanda le
jeune Filandreau.

—Est-ce quel’on pose des ques-
tions à son père ? dit sévèrement
Mme Filandreau.

L'enfant, qui no tenait pas en
place, posa ses pieds sur les ge-

noux du jeune homme bien mis.
—Gaëtan, dit Mme Filandreau,

veux-tu ôter tes pieds, tu vas salir rez de sa surprise.
monsieur.
Le jeuno hommesourit.
—Laissez-le donc madame, il ne

me gêne pas, au contraire : j'ado-
re les enfants.
—Vous êtes trop aimable, mon-

sieur, répondit-Mme Filandreau.
À voix basse, elle dit à son ma-

ri :
—Il est très bien ce jeune hom-

me.

—Cet enfant a l’éir très intelli-
gent, reprit le jeune homme.
—Oh ! monsieur, dit la mère, il

l’est même trop ; il a des réflex-
ions au-dessus de son âge.
—Comment t'appelles-tu mon

ami ? demanda le jeune homme.
Pour toute réponse, Gaëtan mit

trois doigts dans son nez.
M. Filandreau prit la parole.

—Réponds donc au monsieur ;
on ne met pas ses doigts dans son
nez, ce n’est pas poli.

—Laissez-le, il ne faut pas con-
trarier les enfants ; il est char-

mant.

M. Filandreau, flatté.

—I a onze ans, Monsieur, ce
sera bientôt un homme,
—II le sera toujours assez tot,

 

|

ajouta philosophiquement le ieu-
ne homme bien mis.

—Ce que vous dites là, mou-

sieur, très profond, dit le fonction-
naire, qui s’amadouait ; moi aus-
si j'ai un fils, il est d'une intelli-

gence rare pour son âge.

À ce moment, les ronflements du
gros monsieur couvrirent le bruit
de la conversation. On eut dit le
roulement lointain du tonnerre.

—H dort bien ce monsieur, dit
Mme Filandreau.

—C'’est mon oncle, dit le jeune
homme bien mis ; en wagon, il
dort toujours ; mais j'y pense, j'ai
envie de lui faire une bonne far-
ce.

-—Une farce ! s’écria le
gour de commerce.
—Je vais, reprit le jeune hom-

mo, lui retirer sa sacoche sans qu’-

voya-

 

»

compartiment.
Quand il se réveillera, vous joui-

—Bravo ! bravo ! s’écria le
commis-voyageur, c’est une idée |
—Vous le laisserez chercher un

instant, dit le jeune homme, ensui-
te vous lui direz que c’est moi qui
lui ai fait une niche ; il sera le pre-
mier à en rire.
—C'est entendu, dit M. Filan-

dreau.
—Le pauvre monsieur, objecta

Mme Filandreau, il va être bien
ennuyé.

—Puisque c’est une farce, dit M.
Filandreau.

—Pourvu qu’il ne se
pas, ajouta la vieille fille.
Le jeune homme bien mis sor-

tit une paire de ciseaux de sa po-
che, coupa délicatement les cour-
roies de la sacoche dont il s’empa-
ra.
Le gros monsieur ne s'était a-

perçu de rien et ronflait toujours.
Le train s'arrêta.

—Je vais passer dans le compar-
timent d'à côté, dit le jeune hom-
me, qui descendit sans bruit.

—Elle est bien bonne celle-là !
murmura le commis-voyageur.
Après quelques minutes d’arrét,

le train reprit sa marche.

Les voyageurs regardaient le
gros monsieur qui dormait tou- |
jours ct souriaient finement.

—Qu’est-ce qu’il va dire le mon-
sieur, demanda Gaëtan.
Son père lui fit signe de se tai-

re.

réveille

 
Le gros monsieur se réveilla, il

s'étira : se- compagnons se mor-
daient les lèvres pour ne pas rire.
Tout à coup, il s’aperçut dela

disparition de la sacoche ; il cher-
cha sous la banquette, sur le filet.
—Ma sacoche fit-il, j'avais une

sacoche.

Les voyageurs se
avant grand peine à
rieux.

reçar'taient,

rester É-

—C'est singulier, reprit le gros
monsieur, on me l’a prise !

Il jeta un  
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—Pardon, messieurs, dit-il -voux
n’auriez pas vu ma sacoche ?

Silence général.
La vieille fille ne pouvant plus

se contenir, éclata de rirc ; son ex-
emple gagna tous les voyageurs.
Ils riaient, ils se tordaient sur la
banquette.

—Le pauvre monsieur le pauvre
monsieur, murmurait Mme F;-

landreau.

—Non ! elle est trop bonne cel-
lc-là ! bégayait le commis-voya-
geur entre deux éclats de rire.
—À la fin, me direz-vous au’

est-ce qui a pris ma sacoche ? s’é-
cria le gros monsieur en colère.
—Ne vous fâchez pas, monsi>ur.

dit M. Filandreau ; c’est une plai-
santerie, une simple plaisanterie.
—Uneplaisanterie ? Je la trou-

vo mauvaise |

—Rassurez-vous, reprit M. Fi-
landreau, votre sacoche n'est, pas
loin ; c’est votre neveu qui l’a pri-
se.

—Mon neveu ? Je ne comprend-
pas.

Le fonctionnaire prit la paroic.
—Oui, ce jeune homme qui était

en face de vous.
—Un jeune homme

ajouta la vieille fille.
—Votre neveu, dit le fonction-

naire.

charmant.

—Mon neveu ? reprit le gros
monsieur, abasourdi, je n’en ai
pas !

—I1 y a quinze mille franes dans
ma sacoche ; où est-elle ?

—Le jeune homme est dans le
compartiment d’à côté dit le com-
mis-voyageur, il va vous la ren-
dre au prochain arrét.

De plus en plus abasourdi, le
gros monsieur regardait ses com-
pagnons:

—Mon neveu.. me
dit-il.

Comprenant enfin qu’il
volé.

la rendre

était

—Tas d'imbéciles ! s’écriat-t-il,
vous n'avez pas vu que c’était un
filou !

  

    

regard soupçonneux
il s'en aperçoive, et je changerai de |*Ur ses compagnons. Eugène FOURRIER.
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Melchers

©, Croix dor

€ Fabriqué à Berthierville,

Qué., sous la surveillance du

Gouvernement Fédéral, rec-

tifié quatre fois et vieilli en

entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURSDE FLACONS

Gros: 42 onces $3.80
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10
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The Melchers Gin & Spirits Distillery Co. ÿ A BERTHIERVILLE
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 PDEs quantités considérables de pommes canadiennes
prennent annuellement la direction del’Europe,

particulièrement de l'Angleterre, où ces fruits savou-
reux de nos vergers font les délices des gourmets et
achèvent de faire disparaître, là où il pourrait encore
exister, le préjugé que le Canada n'est qu'un Joys de
neige et de glace. C’est par milliers de barils ot de

es, que les pommes de Ja Nouvello-Ecosse, de la
province de Québec et de l’Ontario s’entassent chaque
automne dansles cales on partance pour Southampton,
Liverpool et Glasgow, nu grand profit des producteurs,
qui trouvent outremer, un marché dos plus rémuné-
ratours.

On a estimé à $35,000,000 la valeur totale de la
récolte canadienne de pommes cette année. C'est là
un beau chiffre, certos, mais il ne représente qu’une
fraction de co qu’il pourrait 8tro si les conditions
d'entropôsage et les méthodes de mise sur le marché
étaient meilleures. Ireste évidemment toujours
l’incertitudo des conditions climatériques, mais c'est
là un élément incontrôlable. Ainsi cette année, les
gelées ontsensiblement endommagéla récolte, causant
es pertes énormes auxpropriétaires de vorgers. Mais

ces derniers ont copen
profits, grâce aux prix que commandentleurs fruits. 9

Parlant récemment de l'exportation des pommes
ennes en Europe, M. J.-R. Martin, gérant du

département de l’Etranger à la Dominion Express,

ant pu réaliser d'intéressants dr 

Montréal, déclarait que jamais encore cette organisa-
tion de messageries n'avait eu à expédier une aussi
grande quantité de pommes canadiennes à l'occasion
es fêtes de Noëlot du Jour do l'An. C'est ainsi que

depuis quelques semaïnes ot jusqu'à la clôture de la
navigation dans lo fleuve, près de 1,000 oaisses de
ommes sont parties de Québec ot de Montréal par
es bateaux du Pacifique Canadien. Ces caisses pèsent
À peu près 50 Ibs et contiennent en moyenne 13 pom-
mes chacune, la plupart des MoIntosh, des Fameuses,
des Saint-Laurent ot des Spies. Ellos sont envoyées
en grande partie comme cadoaux de Noël aux parents
et amis dos ‘vieux pays”. Maintenantquels naviga-
tion est close sur le Saint-Laurent, ce mouvement se
continuera par St-Jean, N.B., d'où d'importan-
tes consignations doivent partir ces jours-ci. Une
grande proportion des pommes récoltées dans les
vallées d’Evangéline ot d’Annapolis, en Nouvelle-
Ecosse, est expédiée du port d’Halifax, où ces fruits
sont-apportés par voie du Dominion Atlantic Ry.

uand nous aurons pris les mesures qui nous
mettront de tirer tousles profits possibles de la oult
et de la vente des pommes canadiennes, nous obtien-
ons sûrement3 us que $35,000,000 annuellement de

cette récolte. n'y a aucune raison pour que la
coopération entre producteurs ne donnent pas ici les
mêmes résultats qu’en Californie, où elle a fait la
richesse des propriétaires d’ es.

 
 

   

| yamTEL. 310—=m

Joseph Bertrand
Charretier et Entrepreneur de Pompes Funèbres|:
ST-HYACINTHE: - P. Q.

—désire informer sa clientèle et le public en général

qu'il met à sa disposition une ambulance automobile

exclusivement pour le transport des malades ; aussi

une ambulance “OLDSMOBILE” pour le transport

des morts et des personnes atteintes de maladie con-
tagieuse.

M. Bertrand possédant ses diplômes pour embaumement,

garantit son ouvrage à des prix défiant la

compétition.

SERVICEDENUIT
Limousines pour Mariages et Baptêmes à des Prix

Modérés.
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ning de St-André d'Ac-

ton, décédé à l’âge de
quatre vingt-deux ans.

Janvier 9. — Amyot Ernestine,
âgée de onge ans etfil-
le de feu Ladislas A-

- myot et de Malvina
Hamel.

Janvier 9. — Germaine Ferland,
âgée de huit mois, fille
d'Alexandre Ferland et
de Corinne Lacosse.
11. — Albeit Calixte
Ledoux, âgé de soixan-
te-trois ans, époux de
Annie Essender.
12. — Morency Alexina,
dite Soeur Morency,
fille de François Mo-
rency et de feu Philo-
mène Lamontagne de
la paroisse de Lévis,
Québec, décédée à
I'Hotel-Dieu à l’âge de
trente-sept ans, dix-
huit jours.

13. — Victor Jacques
Blanchard, âgé de soix-
ante-scize ans, époux
de Marie Mongeau.

PAROISSE

Janvier

Janvier

Janvier

Baptémes

Janvier 9. — Joseph, Germain,
Guy, file de Esdras
Brouillette et de An-
toinette Martel. Par-
rain et marraine:Louis
Brouillette et Albina

i Brouillette.

Janvier 10. — Joseph, Edmour,
\ Maurice, Fernand, fils

de Adélard St-Georges
et de Emilia Gauthier.
Parrain et marraine :
Edmour Tétrault, et
Dëlima Montigny.

 me4rer
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mes, 15 sépultures, 5 mariages :
augmentation, 10. La Présenta-
tion, 36 baptêmes, 17 sépultures, 9
mariages ; augmentation, 19. St-
Barnabé : 15 baptêmes, 14 sépul-
tures, 4 mariages : augmentation,

1, St-Joseph d’Yamaska : 46 bap-
têmes, 15 sépultures, 8 mariages :
augmentation 31.

 

CHIC RECEPTION

Mademoiselle Alice Laframboi-
se recevait samedi après-midi, le
9 janvier, en l'honneur du pro-
chain mariage de Mademoiselle
Thérèse Viger et des récentes fian-
çailles de Mademoiselle Gabriel-
le Jacques.

 

HJ

ELECTION DES OFFI-
CIERS DIRECTEURS
DE LA SOCIETE D’A-
GRICULTURE DE ST-
HYACINTHE.

Lundi ont eu licu les élections
annuelles des officiers directeurs
de la société d'agriculture du com-
té de St-Hyacinthe pour l'année
qui commence.

Voici quel a été le résultat: pré-
sident, Louis Lalime, paroisse de
St-Hyacinthe ; vice-président,
Charles Messier, de Sainte-Made-
leine ; agronome, Lorenzo Hame-
lin, S-Hyacinthe; conseiller, Louis
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NOTES LOCALES Janvier 10. — Marie, Fernande,

Jeannette, fille de Mi-
oo chel Charbonneau . et
ETAT CIVIL de Claire Forget. Par-

rain et marraine : Ba-
1 sile Forget et Antoma

Baptêmes Clermont.
,Ç Janvier 11. — Germain, Adrien,Janvier. 7—Joseph, Jean, Guy , Gilbert, Lionel, fils de

Dubé, fils de Louis- Jéhova Girouard ct de
Ernest Dubé, harmo- Marie - Blanche Gi-
piste et de, Albertine rard. Parrain et mar-
Ledoux. Parrain € raine : Adrien Gi-
marraine : Joseph ve rouard et Rosanna
doux, buandier, et Vic- Gendron.

torinesv oncle Janvier 11. — Joseph, Paul, E-
ante de l'enfant. mile, Gaston, enfant deJanvier. 11. — Marie, Margue- Joseph Dalpé et de Al-

rite Gabrielle Hubert, | bina Lussier. Parrain
fille de Caille Jo ct marraine : Nectai-

marchand, e Houle et Aurore
Jeanne Levebvre. Par. Dalpé, © °

et marraine : ee Janvier 12. — Joseph, Roger,
Martin et Angélina Fernand, enfant de La-
Hubert, oncle et tante — dislas Tétrault ct de
e ‘enlant. Malvina Michon. Par-Janvier. 12, — Joseph, Arthur, ro marraine : Ro-

Marcel Phénix, fils de sario Tétrault et Y-
Théodore Phénix, mar- vonne Robidoux.
chand en gras, et de Al
ma Berger. Parrain et 103
marraine: Arthur Hou- CHRONIQUE MUNICI-
le et Palmana Arpin. PALE

Janvier. 12. — Joseph, Louis, ae
Georges Bernard, fils Séance du 7 janvier, 1926.
de Joseph Jean Jac- , ‘ques Louis Bernard,| Sont présents Monsieur le
entrepreneur - maçon, | Maire - suppléant Joseph L. Guil-
et de Amanda Labbé, | let, les échevins i Lalime, God-
Parrain et marraine : |bout, Daigle, Pagé, Richer, Hé-

Georges Chabot ct Flo- |bert et Demers formant quorum
rida Bernard : oncle et |80US la présidence du maire - sup-
tante de enfant. pléant. ; . ;

Les minutes de la dernière séan-
Muriage ce sont lues et approuvées.

, ; Lecture est donnée du rapport
Janvier. 11. i" Entre Télospho- de la séance spéciale du Conseil

iy Tew de àTE. en comité tenue le 30 décembre,ion, fils de } -? 1925.
tu, marchand, eb ge L'échevin Pagé propose, secon-
pinnn et de dé par l'échevin Godbout, que la
Sev ga : 1° | résolution du susdit rapport soit
6deMa ohSenter approuvée et ratifiée,
Ri he i u La motion est mise aux voix et-

| lchmond. adoptée sur la division de quatre
‘ Sémultures contre trois : les échevins Demers,
! Dep es : Godbout, Pagé et Richer votant

Janvier. 7. — Gharsile Dai- pour, et les échevins Daigle, Lali-
gnault, de St-Nicolas |me et Hébert votant contre.
d'Ahunstic de Mont-| L'avis du dépôt du rôle d'éva-
réal, âgée de soixante-|luation révisé pour l’année mil
dix-huit ans et veuve neuf cent vingt-six est lu et dépo-
de Désiré Dumaine. sé dans les archives.

Janvier. 9. — Henry Clenden-| Une lettre de la Conférence St-
Vincent de Paul de la paroisse No-
tre-Dame, remerciant le Conseil
de l'octroi accordé, est lue et, dé-
posée dans les archives.

Lecture est donnée d'une lettre
de Mme Lise B. Madore, relatant
une chute, qu'elle a faite sur le
trottoir et exprimant le désir d’un

sarrangement à l'amiable aveo la
Cité.

Cette lettre est laissée sur la ta-
ble et instruction est donnée au
greffier de se procurer certains
renseignements supplémentaires.
Le rapport du greffier de la

Cour du Recorder pour le mois de
décembre dernier est lu et dépo-
sé dans les archives.
Une demande d'augmentation de

salaire de la part de Mlle E. Cha-
gnon est lue ct déposée dans les ar-
chives,

Une requête de Monsieur Phi-
léas Trudel demandant un emploi
au burcau de la cité est lue ct lais-
sée sur la table.

L’échevin Lalime donne ensuite
avis qu’à la prochaine séance, il
proposera l'adoption du budget
pour l’année 1926.
La séance se clôt par la lecture

des comptes qui sont approuvés à
l’unanimité.
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STATISTIQUES PA-
ROISSIALES

Voici quelques statistiques pour
1925, concernant la ville de Saint-
Hyacinthe, indépendamment de la
paroisse Notre-Dame, ainsi que
quelques paroisses environnantes
du comté de St-Hyacinthe :

Saint-Hyacinthe, ville : 210
baptêmes, 156 sépultures, 61 ma-
riages, augmentation, 54. Saint- Charles-sur-Richelieu : 25 bapté-

Lavallée, St-Hyacinthe ; secrétai-
re-trésorier, René Morin, St-Hya-
 cinthe. Directeurs : Arsène Mes-
isier, St-Charles; Joseph Berthiau-
me, St-Hyacinthe ; Albani Nichol,

| La Présentation ; Léopold Courte-
manche, St-Jude ; André Desro-

DECES DE M. E. DES-
NOYERS

Le 2 janvier 1926, M. Ephrem

Desnoyers, de St-Jean-Baptiste de
Rouville, époux de Anastasie La-
flamme, est décédé subitement à
l’âge avancé de 78 ans.
Le défunt laisse pour déplorer

sa perte son épouse bien-aimée,
douze enfants vivants sur une fa-
mille de dix-sept: Ovide, de Mont-
réal ; Rodrigue, curé de St-Aimé;
Albina, épouse de Alphonse Clé-
ment, Montréal ; Alfred, St-Jéro-
me ; Albert, Montréal ; Soeur M.
St-Azarie, directrice des SS, de la
Présentation, Marieville ; Soeur
M. St-Alfred, directrice des SS. de
St-Joseph, St-Antoine de Riche-
lieu ; Soeur M. St-François - Xa-
vier et Soeur M. St-Rodrigue, de
la Maison - Mère des SS. de la
Présentation de St-Hyacinthe ;
Victorine, épouse de Henri Poirier,
Montréal; André, Montréal ; Ber-
nadette, St-Jean-Baptiste de Rou-
ville. Et deux frères: l’abbé Aza-
rie Desnoyers, ancien curé, et Ar-
thur, marchand, retiré à Sherbroo-
ke. Enplus 34 petits-enfants et 8
arrière petits-enfants.
Monsieur Desnoyers était un

ancien de la paroisse de St-Jean-
Baptiste de Rouville, ayant de-
meuré toute sa vic et ayant. rem-
pli les principales charges: à difié-

rentes époques, nommément la
maîtrise de chapelle pendant cin-
quante-et-un ans.

De nombreux bouquets spiri-
tuels ont été offerts démontrant ln
large estime dont jouissait le re-
gretté disparu.

Les funérailles eurent lieu le
mardi 5 janvier 1926 à l’église pa- siers, St-Bernard ; Wilfrid Beau-

regard, St-Damasé ; Joseph Gad-
bois, St-Barnabé ; Henri Bous-
‘quet, village St-Denis ; Hormisdas
Bernard, St-Thomas d'Aquin ; O-
zias Houle, St-Hyacinthe le Con-
fesseur ; Amédée Jakbert, paroisse
St-Denis.

Comité des citoyens : MM. L.-
R. Blanchard et J.-B. E. Duroche
de St-Hyacinthe.

0

ENQUETES DU CORO-
NER VIGER EN 1925.

Le coroner le Dr. J.-A. Viger
vient de déposer chez le greffier de
la paix le rapport suivant des en-
quêtes qu’il a tenues en 1925 : Jo-
iseph Michon, bourgeois, de St-
Hyacinthe, décédé le 6 novembre
à l'âge de 72 ana ; Joseph Bélan-
iger, gardien de nuit, de St-Hya-
| cinthe, décédé le 4 septembre, à
l’âge de 53 ans ; Joseph Duhamel,
bourgeois, de St-Hyacinthe, âgé de
70 ans, décédé le 31 août dernier ;
Joseph Lemoine, cordonnier, de la
Providence, décédé le 19 juillet, à
l'âge de 42 ans ; Tharsile Gau-
thier, âgée de 73 ans, décédée le 21
juin, à Notre-Dame de St-Hya-
cinthe ; Edouard Phaneuf, âgé de
69 ans, de St-Bernard, décédé le
29 mars dernier ; Joseph Saint-
Georges, âgé de 65 ans, décédé le
23 mars dernier à St-Hyacinthe ;
Delphis Turner, âgé de 46 ans, dé-
cédé le 9 janvier dernier, à St-
Hyacinthe; Sylvio Larivée, frère
mariste, de cette ville, âgé de 38
ans, décédé le 29 octobre 1921 ;
Malvina Beauregard, âgée de 71
ans, décédé le 26 octobre 1924 à
St-Hyacinthe. (Ces dix person-
nes ont succombé à une syncope).
Philéas Chicoine, âgé de 72 ans,
décédé le 16 décembre dernier à S-
Charles de Richelieu, des suites
d’une embolie ; Amédée Casavant,
de La Présentation, décédé lo 27
mai dernier, à la suite de strangu-
lation dans un moment d'aliéna-
tion mentale ; Alfred Champagne,
âgé de 31 ans, décédé le 31 août
dernier, à St-Hyacinthe, à la sui-
te d’une fracture du crâne ; Ma-
rie Angela Tétrault, de St-Made-
leine, âgée de 34 ans, qui s’est
noyée dans un fossé où il y avait
à peu près deux pieds d’eau ; Pier-
re Péloquin, âgé de 16 ang, fils de
M. Pierre Péloquin, de Notre-Da-
me de S-Hyacinthe, qui s’est noyé
dans la rivière Yamaska le 9 août
dernier.

 

 

Toissiale. La levée du corps a été
| faite par Mgr. A. Fontaine et le
service chanté par I'abbé P.-C. R.
Desnoyers, fils du défunt, avec M.
l'abbé Emile Roy comme diacre et
M. l’abbé Ephrem Lemonde com-
me sous-diacre.

Dans le choeur, l’on remarquait:
| Mgr A. Fontaine, grand-vicaire de
‘la cathédrale St-Hyacnithe ; Mgr
(A. Senécal, curé, cathédrale St-
, Hyacinthe ; M. le chanoine Léon
| Pratte, chanoine J.-B. Houle, curé
de Marieville, le chanoine P. Du-
breuil, l’abbé Ephrem Lemonde,
curé de St-Mathias, l’abbé P. Roy,
| ours de Ste-Rosalie, l’abbé Emile
iRoy, St-Hyacinthe, l'abbé Aug.
+Vignault, I'abbé P. Loiselle, I'ab-
|bé Aug: Lévesque, l'abbé O. Ber-
thiaume, l’abbé Renaud, l’abbé C.
D. Tétrault, curé de Notre-Dame
de Sorel, l'abbé H. Lecours, curé
de St-Marcel, l'abbé P. Laberge,
curé de Ste-Madeleine. .

: Le cortège comprenait : M.. Ar-
thur Desnoyers, son frère, Alfred,
Albert et André, ses fils, Amédée
Chabot et Henri Poirier, ses gen-
dres, Elisée Laflamme, Eucharis-
te Laflamme et Elie Laflamme,
ses  beaux-frères, Georges-Henri
Ernest Richard Chabot, Moïse
Desnoyers, Honoré Laflamme,
Arthème Lambert, Léopold Guer-
tin, Lucien, Georges, Rodrigue
Desnoyers, Alfred Trudeau, ses
petits-fils,
MM. Delphis Sylvestre, maire

de St-Aimé de Richelieu, Louis
Coderre, de Sherbrooke, Etienne
Gaboury, Albert Morrier, Frede-
rick Laflamme, Eugène Desnoy-
ers, W. Véronneau,P. Grenier, Mi-
chel Hamel, A. Dubois, H. Té-
trault, Euclide Meunier, Alida
Brillon, Moise Halde, M. Fréchet-
te, J. E. Wm, Desrochers, N. P,,
Antoine Bordua, Marieville, et bon
nombre de paroissiens. A la fa-
mille du défunt nos respectueuses
sympathies.
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LE BASE-BALL INTE-
RIEUR.

 

—meceue

Dimanche dernier, à cause d’un
malentendu,il n’y eut pas de par-
tie de Indoor Base-Ball pour la
possession de la coupe et, les quel-
ques centaines de personnes qui
s’y sont rendues, ont été quitte en
frais d’émotions de se retirer sans
avoir vu de partie.
Heureusement qu'il s'y trou-
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‘vait assez de joueurs pour former
deux équipes et les quelques per-
sonnes qui sont restées ont vu une
belle partie je pourrais mêmedire
ont vu la plus belle partie de In-
door de la saison. Vous pouvez of
juger par le score qui fut de 8 à
7 après 6 innings supplémentai-
res. C’est done dire que la partie

fut contestée.
M. René Languirand et M. Al-

bert Cordeau se sont choisi des
hommes et lc premier joua sous le
nom du Black Horse et le second
sous le nom du Régiment.
Le Régiment fut le côté le plus

chanceux ct ce fut lui qui rempor-

ta les palmes de la victoire.
M. Hervé Lafrance joua une

partie de toute beauté et par là il
a démontré qu'il jouait mieux en
exhibition que pour une partie de
ligue. I y a aussi M. Maurice
Blanchard qui a montré qu’il
jouait très bien quand il n’y avait
pas de stand. M. Adrien Auger
joue très bien et je ne sais pour-
quoi il ne jouc pas dans la ligue, Il
y a bien M. Monty aussi, mais ce
dernier ne court pas assez fort de
peur de perdre son chapeau, pa-
raît-il.

M. Brabant a montré qu'il a-

i vait de l’étoffe et de la bonne pour
jouer en arrière du marbre.

 

Score par inning

1-2-3-4-5-6-7
Black Horse .. .. 0-0-0-0-4-0-1
Régiment .. . 2-0-2-0-0-0-1

Innings supplémentaires

1—2—3-—4—5—6
0—1—0—1—0—0 .. .. .. 7
0—1—0—1—0—1 .. .. 8

Les arbitres furent MM. Roméo
"Lafrance et L. Pépin. Ils s'ac-
quittérent trés bien de leur dure
tâche. Aussi les joueurs furent sa-
tisfaits de leurs décisions sauf
quelques-uns qui critiquèrent. Que
voulez-vous il en faut toujours des
mécontents ....

 

L. P.

 

ÆCHOS DE L’HOPITAL
ST-CHARLES

Nous recevons communiqué de
l’Hôpital St-Charles de cette vil-
le.

Les nombreux malades sont en
voie de guérison. Mgr Fabien
Zoël Decelles, évêque du diocèse
de St-Hyacinthe, se rétablit gra-
duellement.
M.le notaire Georges Lévesque,

de Roxton-Falls est pour le mieux.
Monsieur St-Pierre , de cette

ville, fut victime d’un pénible ac-
cident alors qu'il fit une chute
mardi dernier, en tombant de la
locomotive qui le portait sur la
rail du chemin de fer, à Ste-Rosa-
lie. Il eut un bras écrasé et reçut
plusieurs contusions à la tête. On
a dû lui faire l’amputation d'une
main. Son état s'améliore très
sensiblement.

Mme Lacroix de cette ville est
guérie d'une maladie qui inspirait
des craintes sérietises.

NOUVEAU
LIER.

 

MARGUIL-

Monsieur Wilfrid Sansouci de
Saint-Barnabé-Sud vient d’être é-
lu marguillier, en remplacement de
Monsieur Prosper Blouin.*

 

UN APRES-MIDI DU
BON VIEUX TEMPS.

Dimanche, le 17 janvier, à 4
heures, un joli programmede folk-
lore canadien sera donné au poste
2 EN, de l’Académie Girouard,
par un groupe d'amateurs de la
ville, sous la direction de M.
Louis Ringuet. On fera revivre
une soirée du bon vieux temps.
Voici le programme qui sera exé-
cuté :

1 — Les habitants du lac St-
Jean, par Alexandre Campbell,
2 — Airs anciens, solo de musi-

 

 

| ue à bouche, par Léon Poisson.
3 — Un habitant, chanson, par

.Sylvio Ledoux.
4 — Quand j'étais chez mon pè-

re, par Joseph Loblanc.
5 — Airs anciens, accordéon, par

Théode Beaurivage.
6 — Enrevenant de Rigaud, par

Ludger Ledoux.
7 — Airs anciens, violon, par

Gaston Gervais.
8 — Allocution par M. le maire

T.-D. Bouchard.
9 — Envoyons de l'avant, par

Alexandre Campbell.
10 — Airs anciens, musique à

bouche, par Léon Poisson.
11 — Si j'avais l'habit, par Jo-

seph Leblanc.
12 — Airs anciens, accordéon,

Théode Beaurivage.
13 — Quand Painchaud, par

Ludger Ledoux.
14 — Airs anciens, violon, par

Gaston Gervais.
15— Toujours derrière, par Syl-

vio Ledoux.
16 — Derrière chez nous, par

Joseph Leblanc.
17 — O Canada !

20tr———

DE RETOUR

Monsieur Egéus Brodeur, ainsi
que sa soeur, Mademoiselle Ismè-
ne, sont de retour d’un voyage aux
Etats-Unis. Ils ont visité leur
jeune frère, Lionel, ainsi que leurs
autres parents de Nashua, Fall-
River, New-Bedford, Boston et de
Woonsocket.

Ils se sont déclarés enchantés de
leur charmant voyage.

 

 

ELECTION CHEZ LES
ARTISANS C.-FRAN-
CAIS

Dimanche dernier, le 10 janvier
courant avaient lieu les élections
des dignitaires de la succursale de
Notre-Dame du Rosaire des “Ar-
tisans Canadiens-Français”.
Le Rév. Père D. A. Turcotte, O.

P., curé de la paroisse de Notre-
Dame du Rosaire, a été élu Cha-
pelain ; M. Joseph Robitaille, Re-
présentant de l'Exécutif auprès de
cette Succursale ; M. Ephrem
Deslauriers, Président ; M. Rodri-
gue Delisle, ler Vice-Président ;
M. Oscar, Omer Provost, 1er vice-
président ; M. Florent Robitaille,
Secrétaire-Trésorier ; M. Antoine
St-Roch, ler Commissaire-Ordon-
nateur; 2e Commissaire-Ordonna-
teur, M. Donat Parenteau ; ler
Censeur, M. Arthur Jacques ; 2e
Censeur, M. Gérard Dansereau ;
3e Censcur, M. Aimé Mathieu ;
Médecin-Examinateur, M. le Dr.
Ovila Desmarais.

Florent Robitaille,
Sec.-Trés.

La Cie Matthew Moody &
Sons Co., Terrebonne,
uébec.

 

—

A le plaisir d'annoncer à sa
nombreuse clientèle qu'elle vient
d'ouvrir une suceursale au No. 57,
rue St-Simon, en face de l'Inter-
nationale et de la Massey-Harris.

plet de pièces de rechange pour
vos machines.

Nous profitons de l’occasion
pour vous remercier de votre en-
couragement donné par le passé
pour ct vous assurer un service
parfait.
Nous sollicitons de nouveau vo-

tre patronage.
Cette succursale sera sous la di-

rection de M. Louis Messier, au
No. 57, rue St-Simon.
Une visite est sollicitée.
Tél. 833. St-Hyacinthe, Qué.

 

ACCIDENT A STE-RO-
SALIE

 

—

M. J. A. St-Pierre, âgé do 38
ans et marié, de Charny, et en pen-
sion avec sa femme à St-Hyacin- the, a été victime d’un bien péni-
ble accident hier. I était à son

Vous y trouverez un stock com- ‘
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ouvrage dans la cour du C. N. R,,
à Ste-Rosalie, lorsque pour éviter

un train-qui passait, il tomba sur
la glace et,se fit écraser le bras
gauche. fi fut transporté à l’hô-
pital St-Charles, de cette ville, où
le Dr. J. L. H. Pagé lui a amputé
la main gauche.
Quoique le malade ait passé une

‘nuit dans de grandes souffrances,
son état ce matim, est assez satis-
faisant.

10:

DE PASSAGE

Ces jours derniers, M. et Mme
Ludger Ledoux de cette ville, ac-
compagnés de leurs enfants, é-

taient de passage chez Monsieur
Bonenfant de St-Théodore d'Ac-
ton.

JOYEUSE REUNION
Samedi au soir dernier, le 9 cou-

rant, de nombreux parents se réu-
nissaient chez Monsieur et Mada-
me Victor Martin de la rue Con-
corde. Le whist fut en honneur à
cette occasion. On y joua ferme
jusqu’à l’aurore.

Parmi les assistants on remar-
quait spécialement : M. Michel
Provençal, père, Mlles Marie-An-
ge, Parphélia et Yvonne Proven-
çal, MM.Doria, Emile et Elzéard
Provençal, tous de la rue Bour-
-dages ; M. ct Mme Roméo Lari-
vière, M. Edouard Plouffe, de
Montréal et autrefois de cette vil-
le, M. ct Mme Noé Riendcau, de
Saint-Hugues, M. ct MmeArthur,
Leblanc,leursfils Esthel et Lionel.

 

©

LE SPORT AU PATRO-
NAGE

Dimanche avant-midi avait lieu
au Patronage une intéressante par-
tie de gouret entre l’Union Notre-
Dame et l'Union St-Louis.

L'Union St-Louis remporta la
victoire par uno score de 7 à 3.
L'arbitre fut M. L. Robillard.

Un intéressé.

 

DE PASSAGE

Mille Dora Fontaine, de cette
ville, était de passage chez sa mè-
re, Mme André Fontaine, de St-
Théodore d'Acton, à l’accasion du
Jour de l'An.
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EN PROMENADE

M. I'abbé J. A. Vézina, du Sé-
minaire de cette ville, et M. Albert
Vézina, curé de St-Marc-sur-Ri-
chelieu, étaient dernièrement en
promenade chez M. J. O. Vézina,
de St-Denis-sur-Richelieu.

 

DE PASSAGE

M.le Dr. J. J. Guertin de Sorel
était en promenade dernièrement
dans cette ville où il a visité son
père et de nombreux parents.

  

EN VISITE

Monsieur Eusèbe Gaudette ot
Mlle Rosie Laflamme de cette vil-
le visitaient dernièrement Mille
Elméria Laflamme de St-Denis-
tur-Richelieu,

 

JOYEUX MARIAGE

Le 5 janvier courant, à 9 hrs. a.
m. ‘à l’église paroissiale de St-Bar-
nabé, Sud,avait lieu le mariage de
Mille Albertine Messier avec M. J.
Deslauriers de St-Hugues, de Ba-
got.

La bénédiction nuptiale fut don-
née par Monsieur l'abbé J. B. Oli-
vier Archambault du Séminaire
de St-Hyacinthe et oncle de la
mariée.

Après la cérémonie maritale,

 

- @d'heureux couple se rendit à St-
Hugues de Bagot, accompagné de
leurs amis. Un grand dîner leur
fut servi chez M. Napoléon Des-

  
   

lauriers, père du marié. AS
s'être bien amusés, tous se rendi-
rent ensuite chez M. et Mme J. G.
Messier, pére et mére de la mariée,
demeurant à St-Barnabé, Sud.
A cette occasion, une charmante

adresse fut luc par Mlle Bella
Messier, soeur de la mariée. Une
danse fort ‘bien suivie précéda un
superbe souper cetla veillée des no-
ces ne tarda pas à resserrer de ses
chaudes étreintes les nombreux in-
vités parmi lesquels on remar-
quait : Mlle Bella Messier, soeur
de la mariée et fille d'honneur, ac-
compagnée de M. Josephat Cha-
bot, garçon d'honneur, de Ste-
Hélène de Bagot ; M. et Mme J.
B. Messier, père et mère de la ma-
riée, M. et Mme Alphonse Mes-
sieur, frère et 'belle-soeur de la ma-
riée ; M. Honoré Gadbois et Mile
Irène L'Heureux ; M. et Mme E-
mile Joyal ; M. ct Mme Stanislas
Provençal, Mlle Alite Blouin et
M. Ludger Cloutier ; M. Antonio
Gadbois; Mlle Imelda Larivière et
M. Henri - Louis Languérin, M.et
Mme Edouard Gadbois ; Mlle Y-
vonne Rodier et M. Léo Courte-
manche, M. et Mme Joseph Ro-
dier, tous de St-Barnabé.

On remarquait aussi : M. et
Mme Georges Bousquet de St-
Thomas d’Aquin : M. et Mme Jo-
soph Messier de St-Hyacintho,
Mlle Blanche Gagnon et M. Emi-
le Deslauriers ; Mme Joseph Ga-
gnon, M. Alp. Deslauriers, frère
du mariée ; et Mme W. Deslau-
riers, tous de Montréal.

On remarquait aussi : M. et
MmeJ. B. Gendron ; M. et Mme
Déry ; M.ct Mme F. Dalpé ;
Monsieur et Madame N. Des-
lauriers, père et mère du marié;
M. G. Dalpé et Mlle O. Gervais,
tous de St-Hugues de ‘Bagot. M.
Wilfrid Laferrière de Ste-Hélène
accompagnait Mlle Olivine Des-
lauriers de St-Hugues et soeur du
marié.

Il y eut chant, musique, décla-
mations et divertissements. Tous
se sont retirés, gardant dans leur
coeur le plus précieux souvenir

plus sincères et les plus doux aux
nouveaux époux.

0

JOYEUX ANNIVERSAI-
RE.

 

Jeudi soir dernier, le 7 janvier
courant, de nombreux parents et
amis se réunissaient chez Mille
Eva Jacques, 26 rue Raymond,
pour célébrer son 21e anniversaire
de naissance. Un magnifique col-
lier de perles et un superbe chape-
let lui furent présentés en souve-
nir de cette joyeuse fête. Il y eut
chant, musique et danse.

Parmi ceux qui prirent part à
cette féto, nous avons relevé les
noms suivants : MM. Joseph Jac-
ques, Napoléon Jacques, Wilfrid et
Philippe Jacques, Clodémir Char-
ron, Roméo Beauparlant, Alphon-
se Jacques, Hervé Auclair, René
Riendeau, de Woonsocket, R. IL,
Arthur Larivière, Alphonse Guille-
maine, Lucien Dolbec, J. Gaouet-

te. J. Ladurantaye et N.-Henri
Paradis ; Mlle Eva Jacques, l’hé-
roïne de la fête, Mlle Laida Jac-
ques, Mlle Blanche Gervais, Mlle
Oracipha Beauparlant, Mlle Rosa
Beauparlant, Mile Jeannette Pro-
vencher, Mlle Alphonsine Proven-
cher, Mlle Eva Guillemaine, Mlle
Albina Guillemaine,” Mlle Germai-
ne Flibotte, etc, etc.

L'on s'amusa ferme et chacun
s'en retourna en conservant un im-
périssable souvenir de cette char-
mante réunion, non sans avoir
souhaité à l’héroïne de la fête lon-
guc vie, santé, joie et bonheur.
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SURCHAUFFAGE

 

Vendredi dernier, lo 8 janvier
courant, il y eut deux commence-
ments d'incendie, au garage For-
tin et à l’Hôtel Canada. Dans les
deux cas, la cause est due au sur-
chauffage. Les dommages sont peu considérables.

*

tout en formulant les voeux Iles.

ELLE PASSE LES FE-
TES A SAINT-HYA-
CINTHE.

Mademoiselle Palma Choquette
de Warwick est venue passer les
fêtes chez ses parents de cette vil-
le. Elle est .enchantée de son
voyage.

 

DE PASSAGE.

M. ct Mme Adrien Guertin,
Mme Louis Guertin et ses fils,
Hercule et Daniel, de St-Jean-
Baptiste-de-Rouville, étaient de
passage dans notre ville, ces jours
derniers. Nous leur souhaitons la
plus cordiale bienvenue.

 

EN VISITE

Mille Laurette et M. Joseph La-
mofhe visitaient dernièrement leur
petit frère au noviciat des Frères
Maristes de cette ville. Aux joyeux
visiteûrs de Pike River, nous sou-
haitons la plus cordiale bienvenue.

DE RETOUR

Mesdames L. Dansereau et A.
Rivard de cette ville ont passé le
Jour de l'An à Ste-Sabine. À leur
retour elles se sont déclarées char-
mées de leur promenade.
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INDOOR BASE-BALL

BLACK HORSEvs VETERANS

Lundi dernier, le 11 courant, le
Black Horse a encore défait le

Vétéran et par cette victoire et la
défaite du Régiment, mercredi, le
Black Horse est monté à la 2ième
position.

Quoique le score fut élevé, 12 à
2, la partie fut fructueuse en bons
coups. M. Laurent Godbout a
bien joué sur le premier et Mes-
sieurs À. Provençal, R. Langui-
rand, Auchue, J. Bérard ct M.
Blanchard ont bien joué.
M. Paul Laframboise a très bien

joué et au ‘bâton il a frappé pour
le circuit.
Les Vétérans ont fait de

mieux mais la malchance semble
s'être accrochée à eux.
M. Aldéï Lord fut l'heureux ga-

gnant du 5 piastres. Il avait la
carte 12 à 2 en faveur du Black
Horse. Qui gagnera le prochain
prix ?

L. P.
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MILLETTE vs REGIMENT

Mercredi dernier, le Millette a
eu raison du Régiment encore une
fois et l’a défait par le score de 11
à 6.
MM. J. Viger, Brown et A. Lord

ont joué une excellente partie pour
le Millette ; et MM. H. Morin, A.
Cordeau et E. Payan pour le Ré-
giment. M. O. Labonté, une nou-
velle recrue du Régiment, a fait
bonne figure.
Le Millette était privé du servi-

ce de Plante ct G. Viger.
M. E. Payan a volé son homeet

a déchiré ses pantalons.

Position des clubs

Millette .. .. .. 6 0
Black Horse .... 3 3
Régiment .. .... 2 3
Vétérans .. .. .. 0 5

Attention ! Il n'y aura pas de
Base-Ball au Indoor, dimanche
prochain, le 17 courant.

L. P.

  

BLACK HORSE vs VER-
MONT.

Dimanche dernier, le 10 cou-
rant, à 1 heure p. m., il y eut une
‘partie de hockey à la patinoire du
quartier numéro 5, entre les clubs
Black Horse et le Vermont. Ce
dernier en est sorti vainqueur par
le score de 4 à 2. | Messieurs Trottier et Chaussé

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.

leur

ont enregistré chacun 2 points pour
[le Vermont ; MM. Dolbec et La-
france, chacun un pour le Black
Horse.

Messieurs Messier et Brodeur se
sont signalés par leur beaux coups
pour le Vermont. MM. Bélair et
Morin qui jouaient pour le Black
Horse ne semblaient pas dans leur
assiette. M. Dufour dit qu’il ai-
me mieux jouer au Indoor qu’au
Hockey aussi il ne fut pas très
brillant à ce jeu.

M.C. Larivé capitaine du Ver-
mont a travaillé dur, il a réussi à
trouver le filet, mais le point ne
compta pas d'après l'arbitre. L'ar-
bitre de la partie était Lucien Vi-
ger du S. C. P.

LE CANADIEN vs
E. T. CORSET.

Mercredi dernier le Canadien a
été défait par le E. T. Corset. Le
score fut de 1 3 0. Ce fut plutôt
une partie amusante, car les
joueurs cherchaient la rondelle
tandis que l'arbitre allait voir si
c’était un out-side, MM. Chaus-
sé et Dansercau se sont signalés
par leurs belles montées,
Dimanche prochain le ET. Cor-

set rencontrera le Vermont à 1
heure à la patinoire du quartier
No. 5.

En foule ! encourageons nos
jeunes !

L.P.
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A IBERVILLE

Mesdemoiselles Marie Bessette
et Eva Mignault, de cette ville, é-
taient en visite & Iberville, le 3
janvier courant.

 

 

 

HOTEL OTTAWA

Ces jours derniers, étaient de
passage à l'hôtel Ottawa : MM. C.
Bourgeois, F. Leclair, D. Moreau,
de Montréal ; Mlle Jeanne Delis-
le, du même endroit ; MM. J. O.

 

C. Stewart, Henry Valentine, Ja-
mes Valentine, tous de Montréal ;
W. R. Honey, d’Abbotsford ; Guy
Taché, de Chicoutimi ; Mille B.
Larivière, de Montréal ; M. J. L.
A. Lambert, de St-Bernard ; M.et
MmeL. P. Couture, de Lévis ; M.
O. St-Laurent, J. E. Elwell et L.
Hébert, de Montréal ; MM. E.
Drouin etJ. E. Vaillancourt, de
Québec ; M. et Mme R. Gauthier
et Mlle A. Parent, de Montréal ;
MM. R. Dupras et N. St-Fran-
çois, du même endroit ; MM. A.
Charest, d’Acton Vale ; MM. R.
Crepeau, P. Biron, H. L. Tousi-
gnant, de Montréal ; M. et Mme
R. Lafleur, de Nicolet, MM. J. A.
'Dubrule, F. Laforce et Chas. Ed.
i Nourri, de Montréal; M. A. Méti-
j vier, de Sherbrooke ; MM. 8S. Da-
vidson et J. B. Trahan, de Mont-
réal; J. E. Pelletier, de St-Martin,
Co. Beauce ; M. T. Renaud, de
Québec ; MM. H. Bonneau, de
Springfield, Mass. ; A. W. Dawes,
de Barn, Ont. ; Jack Schwartz, C.
Blumes, M. Shafira, A. S. Booth,
A. Filteau, I. Rothbost, L. D.
Bouffard, R. C. Innes, Jos. Jack-
son, GG. C. Coote et O. Jalbert, de
Montréal ; C. J. Faber, de Oril-
lia, Ont. ; J. E. Lavallée, de St-
Ours ; F. X. Girard, de St-Denis ;
Y. Bourque et R. Hotte, de Mont-
réal ; J. B. Gray, de Fort Wil-
liams, Ont. ; W. L. Shea, W. J.
Wilson, de Montréal ; M. ct Mme
A. Sasseville, de Coaticook ; A. B.
Leclair, A. H. Paré, P. S, Hardy,
de Montréal ; J. H. Vigneau, de
Trois-Rivières ; M. ct Mme W. D.
Carey, de Warden ; S. J. Robin-
son, de Huntingdon ; H. W. Bro-
deur, de St-Hilaire.
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GRAND HOTEL

 

Ces jours derniers, étaient de
passage au Grand Hôtel : MM.L.
Choinièrg, J. P. I. Gagnon, J. A.
Provencher, E. Beauregard, P.
Daigle, J. M. Nichol, J. C. D’Au- 

Lavallée, W. R. Punt, E. D. Flyn,|
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teuil, E. Lalonde, C. Préfontaine,
L. Lariviére, P. Nadinger, D. Ro-
drigue, René T. Leclerc, P. Coner-
well, À. Brunelle, P. Egg, G. Boi-
leau, R. Kering, J. G. Bastien, Alf,
J. Lapiez, J. A. Demers, L. Desro-
siers, J. Harrison, J. Belleville, J.
Guimond, J. A. Dufour, J. A, Fri-
|ckey, H. Charland, Y. Brisee, S.
Counter, W. Wayland, J. A. Ga-
gnon, G. Wingender et J. Boutin,
tous de Montréal ; C. Chilvers, de
Sherbrooke ; O. Lavalléo, de Rox-
ton-Falls ; E. Authier, du même
endroit ; C. A. Magnan, de Sher-
brooke ; P. Lambert, du méme en-

droit ; H. Hennety, de Kingston ;
; H. Beauchesne, de Ste-Rosalie ;
J. E. Tremblay, de Québec ; J. A.
Gauthier, de St-George de Beau-
ce ; Emile Desparts, de St-Pie ; B.
Ethier, de Coteau du Lac ; A. Ga-
gnon, de Oka ; P. H. Kells, de To-
ronto ; J. G. Harmon ; M. Pratz,
de Waterloo, V. T. ; W. Ladou-
ceur, de St-Zotique ; Ant. Guertin,
de Ste-Madcleine ; G. Hubert, de
Détroit ; R. Gagnon, aussi de Dé-
troit ; A. Ayotte, de St-Albert ; A.
Labrie, de St-Pascal ; M. Laporte,
de St-Basile ; Horace Labrecque,
de Beloeil.

 

 

ST-HYACINTHE vs
GRANBY.

Dimanche dernier, le 10 cou-
rant, le St-Hyacinthe blanchissait
le Granby, par le score de 3 à 0.
La foule était des plus nombreuses
et nos hockcyistes ont montré qu’-
ils avaient de l'étoffe du pays.
MM. Germain et Paul Viger
comptèrent dans la première pé-
riode ct M. Henri Viger mis le
dernier point à son crédit. On
mentionne un petit incident, mais
le Capitaine Senécal eut vite fait
de rétablir le calmeet la partie fi-
‘nit dans l’harmonie.
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District électoral de St-
| Hyacinthe - Rouville.

 

Sommaire du rapport des dépen-
ses du Candidat L. S. René Morin
lors de l'élection fédérale d’un dé-
puté à la Chambre des Commu-
nes, le 29 octobro 1925.

,Ç Paiement Montant

Dépenses personnelles du
candidat .. .. .. ....8 76.15

Location des locaux ... 440.00
Services . 171.81
Frais de voyage .. .. ..
Articles fournis .. .. ..

| Publicité .. .. .. .. ..

59.30
200.91
158.62

 

$1106.79

St-Hyacinthe, 8 janvier 1926.
Paul L. Richer,

Agent Officiel.

 

PROCHAIN MARIAGE

Le Dr ct Mme J. A. Viger an-
noncent le mariage de leur fille
Thérèse avec M. E. B. Buck, de
Québec. La bénédiction nuptiale
leur sera donnée en l’église Notre-
Dame du Rosaire, lundi le 8 fé-
vrier prochain. Pas de faire part.

  

RESOLUTION DE CON-
DOLEANCES

Copie d'une résolution adoptée
par les membres de la Société d’A-
griculture du Comté de St-Hya-
cinthe, à leur assemblée généra-

 

le 11 janvier 1926.

Le président, M. Louis Lalime,
fait part à l'assemblée du décès
récent de M. Louis Lavallée, re-
présentant le district de St-Hya-
cinthe au Conseil d'Agriculture de
la Province de Québec. 

a. PERRY DAVIS
CONTRE

“Crampes — Entorses

le annuelle tenue à St-Hyacinthe,|

x
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M. Ernest Sylvestre propose,
appuyé par M. Adélard Morin,
que les membres de la Société d'A-
griculture du comté de St-Hyacin-
the ayant appris le décès de M.
Louis Lavallée, conseiller agrico-
le de ce district, et à ce titre ayant
pris une part très active à la di-
lrection de l’oeuvre de cette So-
ciété, ont le devoir de rappeler en
cette occasion les immenses servi-
ces rendus par M. Lavallée à la
Société et à la classe agricole de
cette région, le zèle et le dévoue-
ment inlassable avec lesquels il a
servi leur cause et de rendre publi-
quement hommage à ses mérites,
et de transmettre à sa famille l’ex-
pression de leur profonde sympa-
thie dans le grand deuil qui l'a
frappée.
Cette proposition cst adoptée à

l'unanimité. Et la séance est le-
vée. i
Copie conforme
René Morin,
Secrétaire-trésorier.
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ECHO DE LA LIGUE DE
HOCKEY DES CAN-
TONS DE L’EST.

Vendredi dernier, le St-Hyacin-
the était défait à Richmond par le
score de 5 à 1. Notre équipe s’est
ressaisie hier au soir en rempor-
tant sur l'Asbestos une victoire si-
gnalée. Le score fut de 6 à 2,

10———

DECES DE MONSIEUR
ALBERT LEDOUX
Nous avons appris avec regret le

décès de Monsieur Albert Ledoux
domicilié sur la rue Girouard et
employé depuis de nombreuses an-
nées à la maison M. O. David,
Enrg. Il était le frère aîné de feu
Calixte Ledoux, ancien propriétai-
re de l'Hôtel Ottawa, dirigée main- -
tenant par MM. D'Anjou et Fils.
Monsieur Albert Ledoux était a-
gé de 63 ans et laisse son épouse,
née Annie Essenter. Ses funérail-
les ont eu lieu lundi dernier, le 11
courant, au milieu d'un grand con-
cours de parents et d’amis.
Les porteurs étaient MM. J. E.

Lanoix, Henri Sicotte, Joseph Bis-
sonnctte, J.-L. Bergeron, Hormis-
das Laflamme et J.-E. Gosselin.
La levée du corps a été faite par

I'abbé V. Roy, curé de Sainte-Ro-
salie, et 'abbé B. Benoit a chanté
le service, assisté des abbés Lali-
me et Petit, comme diacre et sous-
diacres.
Nos sincères sympathies à l’é-

pouse et aux parents du défunt.
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GRANDE PARTIE DE
CARTES

On nous prie de vous annoncer
que les Chevaliers de Colomb or-
ganisent une grande partie de car-
tes, pour le 2 février prochain, à
la salle des Bazars. Une pièce de
$10.00 en or sera offerte comme
prix de présence. Do superbes et
de magnifiques prix seront distri-
bués aux gagnants. Les prix se-
ront exposés à la pharmacie Bro-
deur, la semaine prochaine. Les
billets sont de $0.35.
Donc n'oubliez pas de faire sal-

le comble le 2 février. Qu'on sc le
dise.

    

<

 

0tm—

ECHO DU MAS-
KOUTAIN.

Dimanche dernier a été tenue
une assemblée plénière des mem-
bres du club social “Le Maskou-
tain” sous la présidence de M. Ed-
mond Duckett, sr. Il a été décidé
de renouveler le bail du local ac-
tuel ct de diminuer la contribution
annuelle de tous les membres,

Fr —{;

(Suite des notes locales en derniè-
re page)
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A TRAVERS

LE LATIN DU GUIDE.

Un voyageur, retour du Midi, à
trouvé dans un cimetière voisin
des célèbres Alyscamps d’Arles
cette épitaphe encore lisible :
Hic jacet, mortalius honor ; de-|.

cus pacis ct amor, belli tremor.
Ce qui veut dire : “Ci-gît l’hon-

neur dos mortels : il fut grand par
son amour de la paix et aussi par
sa vaillance guerrière.”

Or, un promeneur facétieux à

qui des touristes curieux deman-
daient Ia traduction, répondait a-
vec un sang-froid digne de Ma-
rius, le tueur de tigres :

“Hiejacet, il jasait. C'était donc
un avocat, Mortalium,
Lyon ; honor, au Nord ; decus pa-
cis et amor,il n’était pas riche par-
ce que, à :a mort, d'écus il n’avait
pas six. D'où fureur des héritiers,:
qui ont fait graver cette pierre :
Belli tremor, le bélitre est mort !
Et ce qu’il y avait de plus comi-

que, c’est que les visiteurs. écou-
taient-bouche bée, trouvaient que
ce guide était véritablement très
savant .. ct lui glissaient discrè-
tement la petite pièce.

RECLAME AMERICAINE.

Voulant employer un procédé de
réclame qui laissät loin derrière
lui les trouvailles les plus géniales,
M.Russell, le directeur de l’Impé-
rial Théâtre, à Saint-Louis, fit
placarder dans les rues de la ville
un avis demandant, avant midi,
500 chats vivants, en échange

d'autant de ‘billets de faveur.
Aussitôt, gamins et camelots,

tout ce qui a des jambes et du
temps de reste à Saint-Louis se li-
vra à une chasse effrénée. Tout
fut capturé depuis le favori des
vieilles demoiselles jusqu’au ma-
tou dv gouttière, en passant par
I'angora de la millionnaire.
A 11 heures, M. Russell avait

ses 500 chats. Il donna ordre de
fermer la cais-e et les portes du
théâtre. Puis il fit attacher au
cou de chacun de ses prisonniers

un fort joli ruban portant une cor-
te ainsi voncue :

À partir de midi !
PIECE SENSATIONNELLE ! !
LA PATTE DE CHAT! !
Après quoi, il ouvrit les portes

et lança ses 500 chats dans Saint-
Louis, où ils firent un vararme de
tous les diable:. Depuis ce jour-là
l’Impérial Théâtr: ne désemplit
pas !

L'ORIGINE DU CHEQUI

Sait-on que ce brouillard, ce fa-
meux ‘brouillard =i honni d- tous,
l’affreux black fog, comme I'ap-
pellent les Anglais, fut, à Londres.
l’objet. d’une petite révolution qui
s’étendit non seulement chez nous,
mais sur le globe entier.
En effet, c'est au brouiilard que

nous devons le chèque. Chacun
sait qu’à Londres ce phénomène
météorologique est si dense que,
lorsqu’il se montre, il obscurcit
tout ; maison, gens, policemen,
becs de gaz, ete, et que les malan-
drins ontvite fait de le mettre à
profit pour dévaliser tout ce qu'ils
peuvent. Au commencement du
siècle dernier, les vols et les atten-
tats contre les garçons de recettes,
par les temps de brouillard devin-
rent si nombreux et Ia police telle-
ment impuissante, vu les multiples
occupations qui lui incombent, par
le fait même de la présence du
“fog" que les commerçants songè-
rent & se défendre eux-mêmes.
Pour cela, ils inventèrent le chè-
que, instrument qui permet à tout
commerçant, tout caissier, tout
garçon do recettes, de sortir sans
argent, de n’en point recevoir, et,
par conséquent, de n’en avoir point
sur soi. — De la sorte, les malan-
drins furent avertis et bornèrent
là leurs forfaits. Depuis le chèque
a fait fortune.

LE MONDE.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,

 

UNE CHOSE DEGOUTANTE.

Au cours d'une des dernières
séances de la Chambre française,
un député du centre prononçait à
la tribune un long discours. Un so-
cialiste l’interrompit :

. —Et voilà pourquoi votre fille
est muette !
En sortant de la séance, le re-

présentant d’un département de
l’Est disait à un de ses amis :
—Quelle chose dégoûtante que

la politique. Ces socialistes sont
sans pudeur. Vous avez entendu
celui qui reprochait à ce malheu-
reux l’infirmité de sa fille !

UN PHOTOMETRE ORIGINAL

Les personnes qui possèdent un  
chat ont pu observer que l'iris des ‘

+ et
yeux de ees animaux a la faculté - Lo» i ; amort a clarté du jour : par le grand soleil, ‘
de varier beaucoup suivant la!

c’est à peine si on aperçoit une lé-

gère fente verticale qui abrite l’in-|
térieur de l'ocil contre l'intensité
du rayonnement lumineux; le soir, '

au contraire, dans l’ombre, l'iris !
est largement ouvert pour recueil-
lir le plus de lumière possible.

Cette particularité peut être mi- |
se à profit : Lo général Rouque-
rol raconte dans la “Nature” (2
septembre 1925) qu’un photogra-
phe, fatigué de manquer ses cli-
chés par suite d'erreurs de pose,
imagina un petit instrument avec|
lequel il mesure la largeur de la|
fente de l'iris de son chat. En

se reportant à un tableau de temps
de pose qu’il a établi par tâtonne-
ment, il sait le nombre de secon-
des nécessaires pour obtenir un cli-
ché exactement impressionné. Pour
plus de commodité d'observation,
il couvre la tête de son chat d’une
sorte de masque pourvu de deux
trous en face des yeux. Depuis qu'-
il a ce phénomène vivant À sa dis-
position, il n’a plus l'ombre de dé-
boire.

Oui, mais quand il part en cam-
pagne, il est obligé d’emporter a-
vec lui son chat enfermé dans un
panier.

APPLICATION DE L'ELEC-
TRICITE.

L'Exposition de la houille blan-
che, à Grenoble, a montré de la
plus éloquente façon les immenses
progrès accomplis dan- le domai-
ne de l'électricité tirée des chutes
d'eau. Aujourd'hui que la puissan-
ce installée sur les rivières de
France atteint 2,250,000 chevaux
environ, il est intéressant de jeter
un coup d’ocil en arrière jusqu'aux

   
 

os

MAGASIN DE HAUTES
NOUVEAUTES

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, etc, il faut visiter le magasin BERGE-
RON & SICOTTE.
Un immense assortiment d’In-

dienncs, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel- oe

Cotonnades de toute 7 ?les ; aussi
sortes.

TAPIS ET

PRELARDS.
Notre département de Tapis et de|
Prélards est reconnu comme étant

le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention
sur nos Tapis tout-laine de In
marque “MAPLE LEAF” su-
périeur à tout autre tapis de ce
genre comme couleur et dura-
bilité.

Tapis de foyers, Prélards jusqu'à
4 verges de large.
deaux, Tapis lavables, etc.

Portières, Ri-
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UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGFRON & SICOTTE
ST-HYACINTHE

—

 

 

 

 

 origines.

aménagée en France est celle d’U-
riage, de 80 mètres de hauteur,|
créée par M. Joya, en 1863, il y a
soixante-deux ans seulement. C’est
en 1870 que le Belge Gramme a
inventé la dynamo électrique, et;
en 1873 qu’un Français, M. H.
Fontaine, a montré que la dynamo
à courant continu pouvait servir
de moteur ou de générateur indif-
féremment. La tribune hydrauli-
que de l'Américain Pelton date de
1880 ; enfin c'est de 1882 à 1886
que Marcel Deprez a montré la
possibilité de transporter à dis-
tance l'énergie électrique. Aména-
gement des chutes, turbine hy-
draulique commandant directe-
tement la dynamo de courant, tel-
les sont les découvertes qui ont
permis, en une cinquantaine d’an-
nées, d'atteindre aux développe-
ments qui ont permis le développe-
ment actuel de l’hydro-électricité.
On voit qu’en cette matière, le
progrès a marché à pas de géant.

METEORE MYSTERIEUX

Pendant plusieurs. années les
gens du district de Buffa-
lo Basin ont été mystifiés par un
globe de lumière qui jette la ter-
reur partout. Depuis quatorze ans,

La première chute qui ait été’

 
ce phénomène ne trouve aucune
explication. On a essayé plusieurs
fois de trouver la clef du mystère et un groupe de gens s'est rendu

=

    
récemment dans l’endroit en ques-

tion.

La lumière descendit apparem-
ment du firmament, pâlit d’abord
puis augmenta graduellement de
volume.
tes elle continua à briller, puis el-
le perdit de son éclat, ressemblant
à des signaux de phare. Le groupe

fut

avoir rien appris.

LE

Sur l’ensemble des importations
françaises de thé, la quantité pro-
venant des colonies ne représente
environ que20 pour 100 c’est-à-
dire 2,785 quintaux sur 13,538.

La France possède cependant
une colonie qui, voisine des plus
gros producteurs, serait suscepti-

ble

et grâce à d'assez minimes efforts,
un centre très important de pro-, mais je vous avoue que la réponse
duction et d'exportation. | me paraît beaucoup plus ‘compli-

Ÿ
eo

0. CHALIFOUX & FILS
“LTÉE

ST-HYACINTHE, P Q.
=N FACE DE LA GARE DU (O-NX,

0000000000
BATTEUSES, PRESSES

A FOIN,
HACHE-BLE D'INDE
ARBRES DE COUCHE

(SHAFTS)

EN MAIN

ENGINS A GAZOLINE,

AGRES de SCIE,

SCIEURS-GODENDARD

. COURROIES EN CAOUTCHOUC, LAMES
® DE SCIES, LAMES GODENDARD.

Machines Spéciales
Construites sur Demande

 

Nous avons un département affecté spécialement aux

réparations pour Moulins à Scie, à Farine, à Carde, Beurre-
rie, Fromagerie. Nous réparons également les Engins à Va-
peur, à Gazoline, Turbine, Chaudières à Vapeur, ainsi que

Pieces d’Automobile pour garages non outillés pour les faire.

Travail de Forge de toute nature.
 

SOUDURES A L’OXYGENE

Toutes Réparations Exécutées par des Ou-

vriers Competents, sous une Direction

de Grande Expérience.

 

PRIX RAISONNABLE - SERVICE RAPIDE
1

|

Pendant quelques minu-

obligé de s'en retourner sans

THE INDO CHINOIS.

de devenir en quelques années  

JUSTE MESURE

Une dame de mince appétit de-
mande du jambon cuit dans un
restaurant.

—Ne m'en donnez pas une por-
tion, ajouta-t-elle, ce serait trop,
une tranche suffira.

Lorsqu'on lui apporte l'addition
la dame tressaute :

—Comment quatre portions de
jambon? J'en ai demandé une sim-
ple tranche.

—Mais, répond le maître d'hôtel
avec dignité, nous faisons toujours
quatre portions dans une tranche.

 

SANG - FROID

L'Examinateur.. — Cette ques-
tion est pourtant bien simple.
Le Candidat. —

(Le Semaine Paroissiale). ° " ‘quée.

 
    

=

Sans doute,

|"MORIN&MORIN |
NOTAIRES

et

+ AGENTS d'ASSURANCES
Syndic autorisé en vertu de la Loi

des faillites
159 Girouard St-Hyacinthe
René Morin Henri Morin

 

A VENDRE

| Un bon poêle de cuisine, à ven-
dre. S’adresser No. 308, Girouard,

 

"Ville. 8-15m
| —_
“ON DEMANDE
i Des couturières  d’expérience
| Pour la confection de chemises et
, Pantalons.

S’adresser à

| MAPLE LEAl, 42% Mondor
Saint-Hyacinthe.

juo.

 

‘Situés aux Nos. 8 ct 10 rue Morison

6 Appartements, Système
de Chauffage à l’Eau Chau-
‘de, Salle de Bain à l’Eau
Chaude et à l’Eau Froide,
Lumière Electrique, Cave
Cimentée.

S’adresser au Restaurant
Corona.
Jno,

| LOGEMENTS A LOUER

|

|

 

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J E MORIN

Téléphone 70

2314 Rue Laframboise
P. S. — Privilége de vaya-
ger par Canadien National
jusqu'à Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
ensuite.
Sur demande M. Morin

accompagnera les passa-
gers à Montréal et s’occu-
pera des transfers, etc.

Agent

 

ON DEMANDE

‘ditions avantageuses.

P. Q.
 

ENGINS À GAZOLINE À VENDRE

faciles. Aussi

quin, St-Thomas d’Aquin,
de St-Hyacinthe.
23oct.-1 a

,

 

PEINTURE ET VERNISSAGE

D’AUTOS ET-DE VOITURES,Etc.

Travail de première classe à des
prix défiant toute compétition.
Ouvrage garanti.

ARTHUR LEMIEUX

Tél. No 444w. 21 Rue Crevier,
Laprovidence.

4d-1a.
 

A VENDRE

Une jolie table de boudoir nou-
veau modèle.

S'adresser au No 245 rue Gi-
rouard, Ville.
jno

 

POSEUSES D’EMPEI-
GNES DEMANDEES

 

de suite, les meilleurs salai-
res payés ; écrire ou se pré-
senter à la Cie Arrow Shoe,
Ltée, 1680 Avenue Papi-
neau, Montréal, P. Q.Ti 

Chaudière à vapeur debout de 5
forces en parfait ordre, à des con-

S’adresser à : Maple Leaf Over-
all Co., rue Mondor, St-Hyacinthe,

jno.

Engins à gazoline de 3 à 12 for-
ces, de toutes sortes, à vendre ou à
échanger. Conditions de paiement

réparations à bas
prix. S’adresser à M. Arthur Pélo-

Comté

Journal Hebdomadaire publié à
St-Hyacinthe tous les vendredis:
au Nr 173 rue Girougrd, par

L'imprimerie Yamaska
ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-
micile) et aux Etats-Unis,
par année . . .. .. $L.50

Ailleurs au Canada .. 1.00

3 cents le numéro.
En vente chez MM. St-Jean &

Frères ct M. Barr, marchande de

journaux.

D* P. OSTIGUY
SPECIALISTE

Maladies des Ycux, des Oreilles,
du Nez et de la Gorge.

255 rue Sherbrooke Est, Montréal

Tél. Est 5684

 

 

A VENDRE

Emplacements de 50- pieds de
front à vendre sur la rue Girouard:

S’adresser & :

MADAME L. B. COUCKL.
368 rue Girouard.

jne.

A VENDRE

Ameublement complet de maison
À vendre, à de bonnes conditions:
S’adresser à 6 rue Larocque.

= jno.

ATTENTION

 

J’ai le plaisir d'informer le pu-
blic que je continuerai à faire tes
réparations des GRAMOPHONES
au No 31 rue Laframboise.

Satisfaction garantie comme au
temps de M. Joseph Bouchard.

jue.

 

MACHINE A SABLER

M'étant procuré une machine à
sabler les planchers, j'invite cor-
dialemnet les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre à
faire exécuter de me les confier. as-
surant d'avance, une entière satis
faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades.

jno.
— 

A VENDRE

Ameublement de 6 apparte-
ments. S'adresser au No 118. rue
Saint-Antoine, en ville.

jno.
 

A VENDRE

Serins rollers importés et des-
cendants d'importés, piein chant.

3, St-François,
‘St-Hyacinthe.

25d -2-8-15j.
 

A VENDRE

Poêle électrique, bon marché,
cause de départ. S'adresser à
40 St-Louis, Village St-Joseph,
jno Ville.
 

PLOMBIER DEMANDE

On demande un plombier, steam-
fitter. S'adresser à M. Arthur Ar-
chambault, 32 William, téléphone,
497, St-Hyacinthe.
 

      

   

Liniment Minard
Si vous avez mal à
la tête, frictionnez-vous le
front au Minard coupé d’eau.
Pour le mal de dents, lotion-
nez le visage au Minard et
mettez, dans la cavité, un peu
d'œuate saturée de Minard,
Soulagement rapide et assuré. 51

LINIMEN
RIOMPHE DE LA DOULEUR

MINARD
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protestation, ce fut M. Soulier, dé-

L'UNION SACREEnu de Paris. .

POUR LES RELL .,7%5ions teSo
GIEUX FRANCAIS geants du parti le plus influent et

le plus nombreux de la minorité
—_ |parlamentaire, du parti qui =

{chance d’excreer sur le pouvoir
Les catholiques français ne se l’action la plus décisive. Et c'est

dissimulent pas qu'une des causes ensuite, un pasteur protestant bien
de leur faiblesse et, par consé- connu.
quent, de leurs échecs, co fut ln di-:  Muis ce ministre de la religion
vision de leurs efforts. Emicttés protestante, ami sincère ct con-
par des divergences de convictions ,vaineu de la liberté, patriote intel-
politiques ct de doctrines sociales, |ligent et résolu, témoin clairvoy-
ils ne purent, À certaines heures, ant au surplus des bienfaits prodi-
opérer assez fortement ni assez tôt

!

gués par les congrégations religieu-
les concentrations

|

nécessaires. |ses, est de ceux qui se refusent à
Eclairés sur ce défaut par l’é-

|

reconnaître des lois intangibles et,
preuve, ils s'appliquent à la corri- | surtout, à ranger dans cette caté-
ger ct, déja, dans ce domaine, ilsgorie la partie de la législation
ont accompli des progrès sérieux. {que combattent les catholiques.
De ces progrès, la manifestation | Ainsi donc, malgré que se dé-
qui se déroula hier, à Paris, dans , roulent, impitoyablement, les em-
la vaste enceinte de Luna Park,
affirme une nouvelle étape.
Cette réunion, qui rassembla

plus de 20,000 catholiques, est
« symtomatique, au surplus, par son

* caractère et par son objet. Car el-
le a pour but d’inaugurer toute u-
ne croisade, ct qui va se déployer
sur la France entière, en faveur de
la liberté des Congrégation: reli-
gieuses.

Une telle campagne atteste é-
minemment l’esprit  d'initiative
et d'énergie des catholiques ffan-
cais. Ils ont dépassé le stade de
la défensive ct préparent la con-
quête.

D'ailleurs, sur le terrain de !a
défensive, ils peuvent enregistrer
des succès remarquables et ré-
confortants. De trois menaces ar-
ticulées contre eux, l’an dernier.
par le ministère Herriot — sup-
pression de l'Ambassade auprès
du Vatican, laïcisation de l’Alsa- |-
ce-Lorraine ct nouvelle proscrip-
tion des religioux, aucune n’a été
mise en exécution et, pour le mo-
ment, il n’est plus question de les
réaliser.

Il s’agit donc, à présent, d'obte-
nir la réforme ou l'abrogation dee
lois portées contre l'Eglise, et,
tout d'abord, en particulier, de la
loi de 1901, qui impose un régime
exceptionnel aux congrégations re-
ligieuses, et de la loi de 1904, qui
leur enlève le droit d'enseigner.

Pel est l'objectif immédiat : des
‘catholiques. Ils sentent bien les
difficultés d'une telle entreprise,
voire les apparentes impossibili-

‘tés, pour le moment, d’une telle
victoire. Mais, animés d’une ré-
solution plus que jamais intrépide
et tenace, ils ne voient, dans ces
obstacles humainement si hauts,
qu’une raison de commencer plus
promptement ct plus vigoureuse-
ment la propagande.

Or, cette manifestation de Lu-
na-Park a eu pour premier effet
de réaliser et de proclamerl’Union
sacrée des catholiques autour des
religieux,

Union sacrée d’abord des deux
clergés, séculier et régulier ! Cette
alliance, ou plutôt cette fraternité
sacerdotale est si naturelle que je
ne la souligne ici que parce que,
naguère, le gouvernement tenta de
la rompre ct prétendit mieux qu’-
pe était déjà brisée. En réponse

à cette manoeuvre &t à cette « in-
sinuation, ce fut M. Fabbé - Ber-
gey, députéde la Gironde et curé
de Saint-Emilien, qui porta le
premier la parole, entre le P. Don-
coeur, jésuite, etDom Moreau, bé-
nédictin. ce

Union sacrée, ensuite, — ct cel-
le-là moins habituelle ct moins
facile, — entre les différents par-
tis, politiques et sociaux. Pour la

première fois, depuis bien long-
temps, urie foule catholique cut la
joie d’applaudir, unis coude à cou-

“de ct coeur à coour, un délégué des
royalistes d'Action française, un
représentant des Républicains dé-
mocrates et un représentant de la
Jeune République.
Mais oette Union sacrée débor-
le cadre même des catholiques,

Un des défenseurs les plus énergi-
ques ot les plus chauds des reli-

i barras politiques, économiques- et

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.

‘où l'orge peut être vendue avan-
tageusement pour la fabrication
du mait ou pour la semence‘; il y
a des endroits encorc où il vaut
mieux cultiver, pour l'alimenta-
tion des porcs, une forte propor-
tion de petits grains, sous forme
d'orge. Dans ces conditions, et
pour ceux qui désirent avoir une
espèce à gros rendement, nous re-
commandons fortement l'orge de
Mandchourie, Cap Rouge 14.

Gus. Langelier,
Régisseur, Station "expérimen-

tale, Cap Rouge, P. Q.

LES PASTILLES
BABY’S OWN SONT
D'UNE GRANDE VA-

LEUR.

Pour toutes les mères qui ont de
jeunes enfants à la maison.

 

 sociaux, apparaît en lumière plus

‘élargi, la bienfaisance nationale de
la religion.

Tout celà, concluait familière-
ment un auditeur de Luna-Park,
en englobant dans ces deux petits
mots l’ensemble de la situation
française, avec ses périls et ses es-
pérances, tout cela finira très bien.

François VEUILLOT. |

 

30:

ORGE POUR
LE CENTRE |

DE QUEBEC.

f

+
|i
|

(Notes des fermes expérimentales)

— |
L'orge comparée à d'autres

grains. — Voici quelle a été la pro-
duction moyenne, pendant une
période de onze ans, de la meilleu-|
re variété de chaque espèce de |
grain cultivée sur terre argilo-sa-
bleuse ordinaire, à la station ex-
périmentale de Cap Rouge : le,
pois Arthur a rapporté 1,584 li-
vres d'éléments digestibles par a-
cre, l'avoine Bannière, 1,566, le blé
Huron, 1,239 et l'orge de Mand-!
chourie, 1,178. Si nous ne prenons
en considération que la matière a-
zotée brute, c'est-à-dire la protéi-
ne, nous trouvons que la quantité
en livres par acre est la suivante :
Pois Arthur 395, avoine Bannière
216, blé Huron, 136, orge de
Mandchourie, 133. Nous voyons
par ces chiffres que l’orge n’est pas
en général une récolte aussi avan-
tageuse pour l'alimentation du bé-
tail que les autres céréales dans la
région de Québec-centre, du moins
sur les sols que nous avons à Cap-
Rouge.

Vingt-quatre des meilleures va-
riétés ou espèces d'orge sont à l'es-
sai depuis treize ans à la station
expérimentale de Cap Rouge. Les
variétés à six rangs se sont mon-
trées les plus- satisfaisantes de
toutes, elles ont produit un bois-
seau et demi de plus par acre que,
les autres et ont mûri cinq jours
plus tôt ; il n’y a qu’une exception
à cotte règle, c’est l’orge Chevalier
hâtive à deux rangs. Les trois va-
riétés qui venaient en tête de la
liste sont les Chevalier hâtive, O.
À. C. 21 ct de Mandchourie, dans
l'ordre donné, mais l’orge de
Mandchourie C. R. 14, une sélec-
tion de Cap Rouge, a fait preuve
d'une supériorité bien nette pen-
dant les huit années où elle a été
comparée aux autres dans les par-
celles d’essai.

Les fermes expérimentales et les
collèges d'agriculture no peuvent
donner que des recommandations
générales, basées sur leurs tra-
Vaux ; ce sera toujours aux culti-

vateurs à décider par eux-mêmes
ce qui convient le mieux pour les
conditions du district où ils se
trouvent. Par exemple, il y a des
sols où l’orge convient mieux que gieux dans cette assemblée de|

évidente ct en rayonnement plus ‘ Aucun autre remède n’est d’un
tel secours pour les mères dejeu-
nes enfants, comme les Pastilles
Baby's Own. Les Pastilles sont
le vrai meilleur remède qu’une mè-
re puisse donner à ses jeunes en-
fants durant la terrible époque de
la dentition, parce qu’elles règlent
l’estomac et les intestins et chas-
sent ainsi la constipation et l'in-
digestion ; préviennent les coli-
ques et la diarrhée et enraient les
rhumes et les fièvres bénignes.

Voici ce que dit Mme John A.
Patterson, de Scotch Village, N.
E., concernant les Pastilles Ba-
by's Own: “J'ai six enfants et tout
Île remède qu’ils ont jamais pris.
sont les Pastilles Baby’s Own. Je
ne voudrais employer rien autre
chose pour eux ct puis fortement
recommander les Pastilles à toutes
les autres mères.”
Les Pastilles Baby's Own sont

vendues par les marchands de re-
mèdes ou par la poste à 25 cents la
boîte de The Dr Williams’ Medi-
cine Co., Brockville, Ont.

 

LA CULTURE DU
FRAMBOISIER
DANSLA RE-
GIONDE QUE-
BEC CENTRE

 

(Notes des fermes expérimentales)

Importance. — Parmi les petits
fruits que l’on pout cultiver dans
l'Est du Canada, le framboisier
vient tout de suite après le frai-
sier, par ordre d'importance Il y
a de l'argent à faire dans sa cultu-
re. à condition que l’on commen-
ce avec des tiges saines, apparte-

nant à une bonne variété, que l'on
tienne la plantation propre et que
l’on se trouve à une distance rai-
sonnable d’un bon marché. Les
framboises se vendent toujours
plus cher que les fraises, ct même
beaucoup plus cher dans la plupart
des endroits, et à l’heure actuelle,
il ne se produit pas assez de fram-
boises pour fournir la demande
dans la région de Québec centre,

Expérience à Cap Rouge—Dix-
sept variétés de framboisiers ont
été cssayées à la station expéri-
mentale de Cap Rouge en ces trei-
ze dernières années. Il ne nous en
reste aujourd'hui que six. Toutes.
ces variétés, A l'exception de la
Colomfienne, qui était du type
hybride ou à tiges pourpres, pro-
duisent des fruits rouges. Un seul
exemplo devrait peut-être démon-
trer la différence ‘considérable qui
existe entre les variétés ; la Cuth-
‘bert, qui jouissait autrefois d’une
haute réputation, n’a produit que
1,338 livres do fruits par acre, de
1013 & 1925, tandis que la Brigh-
ton en a donné 2,689 livres pen-
dant la même période, soit un peu d’autres graine ; ilsy a des districts

ete _ _

plus de deux fois autant.
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sables

pus

d'un climat qui en fait un en

l'ombre des
Porto-Rico,
touriste peut

est un s
habitué 

: glacial.

   

  
LES Antilles, ces îles ensoleillées et que baigne une

mer d’azur,ne servent plus de repaires aux farouches
pirates ot dangereux écumours qui somèrent el

souvent l'épouvante dans la marine marchande espa-
gnole. On n’y cherche plus les trésors plus ou moins
fantaisistes que l’on croyait avoir été enfouis dans les

de quelque île déserte par les Morgan, les
Laffitte, les Grammont ou les Monbars, chefs célèbres
de boucaniers sans peur, mais non sans reproche.
Ces superbes régions tropicales n’en ont pourtant

our cela perdu leur popularité. Au Contraire
l'exode des touristes des pays du Nord vers ces îles,
lorsque vient l'hiver, est une preuve que leur vogue au
contraire Va sans cesse grandissant. Les Antilles, ont le
caractère exotique ot pittores ue est connu, jouissent

i oit idéal pour ceux qui
désiront passer la saison rigoureuso loin des vents et
de la neigo do nos latitudes. Toutl’hiver durant, à

almiers et des bananiers de Cuba, de
eo la Jamaïque ou de la Martinique, le
faire sa sieste on ploin air

rature qui s'élève rarement au-dessus
qui d’un autre côté no descend guère plus bas quo 60
egrés Farenheit. La luxuriante végétation de

tacle ravissant pour l'œil de colui
la désolation de nos contrées, de décembre

à mars, lorsque la neige, en couches épaisses, couvre lo
sol ot enveloppe toute la Nature dans

 
PP Le "»Montroyal 

 

Souvenir rapporté
des Antilles par
une voyageuse   

Désireux do faciliter aux touristes lo voyage dos
Antilles cet hiver, le Pacifique Canadien organise pour
janvier et mars prochains, deux grandes croisières de
29 jours chacune vers les ports Jesplus intéressants de
ce pittoresque groupe d'îles, ainsi que vers ceux des
pays du nord de | Amérique du Sud. L'un de ses
paquebots transatlantiques les plus luxueux, le ‘“Mont-
royal,” sera affecté à ce sorvice spécial et sera aménagé
do façon à procurer tout lo confort possible aux passa-
gers durant leur séjour dans les régions tropicales.
Le ‘Montroyal”’ effectuera deux départs de New-

York; le premier le 28. janvierprochain, et le second,
le ler mars suivant. L'itinéraire comprend des arrôts
à la Havane, Haïti, la Jamaïque, Panama, Cart ène,
Curaçao, La Guayra, Trinidad, les Barbades, la Marti-
nique, Porto-Rico, les Bahamas etlos Bormudes. Le
navire fora escale à chaquo endroit, assez longtemps

ur permettre aux passagers de visiter la ville et même
de ousser dans l’intériour en certains cas.

-

Le

“Montroyal,” qui fera ces doux croisières, est l'un
des paquebots les plus intéressants de la flotte du
Pacifique Canadien. Bien connu sur l'Atlantique sous
le nom d'“Empress of Britain,” ilfut transformé, durant
Ia guerre, en transport militaire et comme tel prit à
son bord des milliers de soldats de toutes nationalités
pour les conduire vers les champs de bataille ou les
ramener dans lours foyers à la conclusion des hostilités.

‘est un navire d'une grande solidité et très rapide,
deux qualités précieuses en mer.

ar une tempé-
e 80 degrés ot

ces Îles
qui est

son manteau  
    

| Quelle variété ? Les deux va-
riétés qui ont le mieux produit
sont les Brighton et Newman
Secdling No. 23. La première est
celle qui a le plus rapporté des
deux, elle est très précoce, reste
ferme pendant l'expédition et a
l'avantage de rester sur la tige
longtemps après que le moment de
la cueillette est arrivé. La deux-
ième produit de dix à quinze pour
cent de moins de fruits, elle est
d'environ trois jours plus tardive,
elle reste assez ferme pour l’expé-
dition, mais le fruit tombe deux
jours après être arrivé à maturité,
et c’est lh un gros désavantage
pour le producteur commercial.

Méfiez-vous des maladies. —
Choisissez toujours, pour commen-
cer, des tiges tout à fait saines,
sans aucune maladie. Evitez de
prendre des tiges venant d'une
plantation malade, quand même
elles paraîtraient saines ; ce se-
rait courir un grand risque que de
le faire. L'anthracnose ct la mo-
saïque sont les plus grands fléaux,
et une fois que ces maladies s’'im-
plantent dans une plantation, on
fera mieux d'abandonner la plan-
tation malade, de choisir un mor-
ceau de terrain propre ct de plan-
ter les tiges que l’on sait être ex-
emptes de maladies.

Gus. Langelier,
Régisseur, Station expérimen-

tale, Cap Rouge, P. Q.
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“PENSEES

 

Les comparaisons sont presque
toute la raison des femmes et des

poêtes.
’

Diderot.

La science du monde consiste a
en respecter les futilités. Mme Campan.  

    

     

 

La plus
digestible
des sucreries

Les adultes, comme les en-
fants, aiment à savourer notre
pur Sirop de Maïs à cause de
son goût délicieux,
Ce sirop est riche en éléments
nutritifs et est facile à digérer.
Les médeoms le recomman-
dent.

PENT

03210)AN
BRAND
NINOETN]Q

CANADA STARCH CO. LIMITED-MONTREAL  (B.1I0

  
   
 

ETES-VOUS AVOCAT? ‘

“La correspondance
légale est beaucoup plus
lente, plus coûteuse que

le Longue Distance”
—Écrit un avocl!   

Arou: une décision rapide,) le Longue
Distance   

Il est plus honteux de se défier VIVE RIPOSTE
de ses amis que d’en être trompé. :
: La Rochefoucauld.

Pour peu que vous aimiez la vie
ne gaspilles pas le temps, car c'est
l’étoffe dont la vie est faite.

 

—Vous parlez comme un fou ..

—Il faut bien que je me fasse
comprendre.
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. Famous - Players - Lasky et inti-

NOTES: LOGALES (Suité)

DECES DE M.V.J.
BLANCHARD

M. Victor-J. Blanchard est dé-
cédé à l’âge de 76 ans. Il avait é-
pousé en premières noces Angéli-
na Nadeau et en deuxièmes noces,
Cordélia Tétreaul, et en 3èmes no-
ces, Mme veuve Arthur Robert,
née Maric Mongeau. Il laisse plu-
sieurs enfants, Victor, de Saint-
Hyacinthe le Confesseur, Mme
Emile Lussier, de Saint-Damase,
Cora, de Saint-Hyacinthe ; Paul-
Omer, de Saint- Hyacinthe le Con-
fesseur, Mme Thos. Harris, de
Californie, Soeur Aimé du Bon
Pasteur, de l'Ecole Normale de
notre ville ; Charles-Emile, de
Montréal.
Nos sympathies à la famille du

défunt.

. :0 :-——— ——

FEU

Jeudi soir dernier, le 14 janvier
 

LE CLAIRON. SAINT-HYACINTHE
   

 
courant, il y eut un feu chez M.:
Jodoin, laitier, domicilié sur Ja:
rue Morrisson. Le feu fut vite
contrôlé par nos pompiers qui sau-
vèrent d'une conflagration certai-
nes les maisons avoisinantes. Les
dommages sont considérables.

HOTEL CANADA

Ces jours derniers, étaient de
passage à l’Hôtel Canada :
L. Desrosiers, V. Fontaine, de
Montréal ; Georges Cormier, de|
Dupuis ; J. D. Cormier, de Fro-
chu, Alberton ; W. J. Murphy, de
Montréal ; R. A. Bédard ; A. Bé-
dard, Mme J. Brodeur ; Arthur
Cormier, de New Bedford, Mass.;
Eugène Houle, de Montréal ; C.
Lussier, de St-Pie ; H. Grenier, de
Montréal; H. C. Phillips, de Rock
Island, Qué. ; Hervey Valentine et
J. Hunter, de Montréal ; Noé
Riendeau, de Roxton Falls ; E. de
Bellefeuille, R. S. F. Kirtham, R.
Pounteau, A. Dettmers, O. Du-
chesneau, de Montréal ; V. Auger,
d’Abbotsford ; L. L. Lapointe, de
Montréal ; Camille Morais, de
Fall River ; Paul-Emile Corbeil,
de Ste-Rosalie ; L. St-Amour, St-
Hyacinthe ; J. D. Cormier, Tro-
chon ; Georges Cormier, de Du-
puis; J.N. Hummim, de Montréal;
C. Lussier, de St~Pie ; Denis Elise,
de Rougemont ; E. Ménard, de
Acton Vale ; Ovide Couture, de
St-Jacques ; Wilfrid Ouimet, de
St-Pie ; Germain Fairy, de St-Da-
mase : Lucien Vacieur, de St-Sa-
muel ; Raoul Maclure, Coaticook.

 

GRANDE VUE DE LA
SAISON.

Qui n’a entendu parler de la
grande production des compagnies

 

tulée “Madame Sans - Gêne” ?

Vous y verrez Gloria Swanson,
une des plus grandes célébrités de
Técran. Vous asisterez à des
duels d'amour où évolueront les
plus grande personnages de l'his-

 

 

 
MM.!

 toire militaire de l'Europe. Char-
les de Roche et une foule d'autres
acteurs émérites choisis spéciale-
ment pour ce grand drame vous|
permettront de revivre à l'une des
époques les plus mouvementées de
l'histoire mondiale. Cette vue
grandiose sera représentée les 25-
26-27 janvier au théatre Corona.
Prix : orchestre, 50c ; balcon, 40c
(taxe incluse). Cette vue est en
10 rouleaux,titres français et an-
glais et en plus il y aura le pro-
gramme de vues régulier.

 

LE RELIQUAIRE

Dernièrement nous avons évo-
qué le souvenir de nos Zouaves dé-
funts, cette semaine nous dirons
quelques mots sur la Patrie.
Y a-t-il quelque chose de plus ;

grand et de plus noble que la Pa-
trie? Non, puisqu'elle incarne dans
son concept une notion sainte et
sacrée.

 

Un homme vint jadis sur la
terre pour prêcher ce précepto et
cet homme, le plus grand qui- fut
jamais, prêchait surtout par l’ex-
emple, oubliant ses propres dou-
leurs pour verser des larmes sur
les souffrances de sa Patrie.
Cet homme était Dieu ot, son

nom cest Jésus-Christ. Demandez-
lui donc la signification du mot

Patrie.
Est-ce le petit coin de terre où
nous sommes nés, ou bien le clo-
cher qui se dresse dans un paysa-
ge familier ? Est-ce l’église de no-
tre baptême, la route, le sentier
que nous avons suivis pour aller à
l’école ? La Patrie, est-ce le foyer

que nos soldats, du fond de leurs
tranchées, ont revu si souvent
dans leurs rêves ? Non, c’est quel-
que chose de plus que tout cela !
La Patrie, c’est le domaine idéal

où naît, se développe, lutte, souf-
fre ct quelquefois meurt une na-
tion.
La Patrie, c’est une extension de

la famille, c'est un centre d’où
rayonnent et vers où convergent

les offorts des citoyens d'une mê-
me nation, tout comme le foyer est

le centre qui unit les parents d'un
méme sang.
La Patrie est une sorte d'amitié

dont les liens unissent et soudent
les coeurs des citoyens aussi forte-
ment unis que les coeurs de deux
amis qui, au cours d’une longue
carrière mêlée de bonheurs et d’é-
preuves, ne se seraient jamais
quittés. Pères et mères de famille,
nous faisons appel à’ votre amour
de la Patrie pour envoyer vos fils
à nos salles. C’est là qu’ils enten-
dront parler de la Patrie et qu’ils
apprendront à l'aimer.
Aussi pour leur donner l'exem-

ple, venez assister à notre soirée
du 28 janvier prochain. Vous ap-
prendrez à connaître la belle as-
sociation de vos jeunes Zouaves
canadiens qui ont pour idéal su-
prême de combattre les ennemis-de
la nation et de faire aimer leur Pa-
trie.

Les billets s’enlèvent très rapi-
dement. Tout de même il reste
encore une quantité de bons siè-
ges, mais il faudra se hâter ; de-
main sera peut-être trop tard !

Henri Dufour,

10teensce 22

ENCOURAGEONS NOS
OEUVRES PAROIS-
SIALES.

Le cercle Benoit XV de I'A C. J.
C. sous la présidence de M. Victor
Chabot, avocat de cette ville, or-
ganise une partie de whist et de
500 qui aura lieu dans la salle
des bazars, à l’Hôtel-Dieu, le 21
janvier, pour venir en aide à nos
oeuvres paroissiales. Qu'on se le
dise et qu'on s’y rende en grand
nombre.
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M4SCARADE DANSAN-

À la salle Napoléon, vendredi,
22 janvier, 1926, il y aura une
“Mascarade Dansante”. L'orches-
tre de Montréal fournira les frais
de la musique. Deux prix de pré-
sence seront offerts et de magni-
fiques cadeaux seront distribués
aux costumés seulement. Prix :
hommes, $1.00 ; fenimes $0.25 ;

| vestiaire : $0.10.

 

20

 

Conventum des anciens élè-
ves des Frères du Sacré-
Coeur au Collège de Vic-
toriaville.

Pendant les vacances de 1926 il
y aura au Collège de Victoriaville
une grande réunion des Anciens de

cette institution, depuis sa fonda-
tion jusqu'à nos jours.

La date de ce conventum n’est
pas encore déterminée.

Mgr de Nicolet a promis d'être
des nôtres alors et de bénir la
Nouvelle chapelle.
Les intéressés sont respectyeuse-

ment priés de faire parvenir leur
adresse actuelle au Rév. Frère Di-
recteur du Collège du Sacré-
Coeur, Victoriaville, P. Q., ou à J.
L. Champagne, 26 Rosalie, Saint-
Hyacinthe, où lui téléphoner au
No. 274.
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Suite de la page 1

RIVIERE BLEUE...

que reprit à haute voix : “Ca doit
être un petit boeuf nouvellement
marié ça, y mâche de la gomme”.
Eclat derire général, excepté pour
les deux mâcheurs de gomme.
Qui sait si vous n’avez pas été

où si vous n’êtes pas encore la vic-
time de quelques remarques aussi
humiliantes ?
Comme le courrier est déjà long

et qu'il me reste encore beaucoup
de choses à dire (j'ai un plein ca-
hier de notes) je vous dis aurevoir,
4 la semaine prochaine.
En attendant que je vous dise

mon nom je signe aujourd’hui ce

que je suis,

* GUY BORD,
détective.

(Le Madawaska).
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PETITES NOTES
ENCYCLOPEDIQUES

L'usine à coke de Hamilton pro-
duit 320 tonnes de coke par jour
et alimente tout le district de coke
et de gaz.

En 1924 le Canada a produit
150,245,131 livres de fromage.

Les oeufs des autruches de l’A-

frique de l’ouest pèsent près de
trois livres et demie.

Par un jour de brouillard le
Londonnien avale 500 billions de
particules de poussières.

James Sadler fut le premier aé-
ronaute anglais. Sa première as-
cension eut lieu le 4 octobre 1784.

Le calendrier républicain fut
fait par Fabre d’Eglantine.

Au Reichstag allemand un ora-
teur ne peut pas prendre la parole
pour plus de quarante-cinq minu-
tes.

On trouve prés de sept millions
de chats en Angleterre.

Les membres artificiels exis-
taient en Egypte 700 ans avant
J.-C. Les prêtres en ce temps-là
étaient les chirurgiens.

Londres est la troisième ville
pour les marchés à fourrures. Lei-
pzig tient la première pllace et Nij
ni Novgorod (en Russie) tient la
seconde place.

Le maximum est de quarante
minutes pour la livraison d’un té-
légramme en Angleterre.

Le Gouvernement d'Ottawa
vient de faire installer à Ste-Anne
de la Pocatière la sixième station
séismologique du Canada.

L'usine à coke de Hamilton pro-
duit 320 tonnes de coke par jour et
alimente tout le district decoke et
de gaz.

Il y a au sud dela rivière Churs-
chill dans la Saskatchewan, tren-
te-deux millions d'acres de terre
boisées impropres à la culture.

En Russie il est défendu sous
peine d'amende de s'embrasser eur
la rue.

Le soleil est à 92 millions de
mil de la terre.

L'Espagne a des montagnes de
sel de 400 pieds de hauteur. 
 

Les plus grandes feuilles sont les
feuilles do palmier. On trouve des
feuilles de palmier ayant trente
pieds de longueur et plusieurs
pieds de largeur.

dement entre 4 et 6 heures du ma-
tin que dans tout autre temps de
la journée.

Du fil de 4,000 milles de lon-

gueur et ne pesant qu’une livre a
été récemment produit par une
manufacture de Manchester.

La première traversée À la nage
de la Manche cut lieu le 7 janvier

1685.

 

03

Deux caractéres opposés peu-
vent faire de bons amis ; s’ils se
comprennent, ils se complétent.

Trop rire fait pleurer.

Trop de précaution nuit.

Ne t'attends qu’a toi seul.

| Tel est pris qui croyait prendre.

La modestie cherche à se faire
oublier. .

Une sotte question attire sotte

réponse.

Souvent, tout dépend du pre-

mier pas.
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CHOSES ET AUTRES

MOT D’ECOLIER.

Les plantes poussent plus rapi-|

 

 

Vendredi 15 Janv.

fH

MARIE PREVOST, KENNETH HARLAN, LOUISE FAZENDA

“CHEVEUXCOURTS”
(BOBBED HAIR)

8 ROULEAUX

Cette production est tirée d’une œuvre dramatique ultra- moderne
à laquelle vingt auteurs fameux ont participé. Vous y verrez une jeu-
nefille de ln société qui par caprice écourte sa chevelure et choisit son

BATRE CORONA.

époux après de sensationnelles aventures.

T™= FRANCAIS** ANGLAIS

GAZETTE Hitustrée, COMFI'Et, Bième chapitre de

WILLIAM OUNGAN == LES LOUPS DU NORD
 

HORAIRE e 7.30 hrs Série, Gazette lllustrée, Comédie, Grande Vue.
e 10.00 hre Répétition de la Série.
 
 

Samedi et Dimanche 16-17 Janv.

NORMAN KERRY et PATSY RUTH MILLER

dans

“LORRAINE aux LIONS”
(LORRAINE OF THE LIONS)

7 ROULEAUX

VOYEZ—Le naufrage de l'affréteur près de-l'île aux cannibales.
—La bataille entre l’alligator et “Bimi”, le gorille humain.
—L'attaque de la jungle.
—Le gorille éperdu au milieu de la société.
—Le combat pour délivrer la reine de la jungle.
—Toutcela et beaucoup plus dans le merveilleux spectacle de- 

Dans une petite classe, le maître ,
pose un problème à ses élèves. Il |
s'agit, étant données la circonfé- !
rence d’une table et la place qu’oc-
cupe une personne, de déterminer
le nombre de convives qui ‘pour-
raient tenir autour.
Un écolier s'embrouille dans son

problème et trouve .. 11 person-
nes et. demie. Après un instant de
réflexion, il écrit bravement à la
suite de la solution :
Réponse : 11 personnes et demie

ou 12 en se serrant-un peu.

sezen

LA SOLUTION.

On demande à un gamin de dix
ans :
“Je suppose que tu donnes à ton

petit frère 9 pommes,et que tu lui
en reprennes 8, qu'est-ce que ça
lui fera ?
—Calui fera

peine !”
.. Ça lui fera de la

0

A LA CIE D’ASSURANCE

—Non, nous né pouvons vous

assurer.

—Pourquoi ?
 —Vous avez 94 ane.
—Mais la statistique démontre

qu’il meurt moins de gens à cet
âge-là qu’à tout autre.

seP————

TRES MODERE.

—Tu viens de magasiner ?

—Oui.
—As-tu modéré ?
—Tellement que j'avais honte

de moi-même.

—Commentte reste-t-il ?
—Pas un sou, mais tu vas voir

quels bon marchésj'ai fait !

0

PAYS DE JASEURS.

 

\

—Les gens de chez nous sont si
bavards . que, quand ils meurent,
on ne leur ferme pas les yeux,
mais la bouche .. ° 

*

‘““LORRAINE AUX LIONS"

_ T™= FRANCAIS = ANGLAIS

GAZETTE llustrée,

WILLIAM DESMOND
EILEEN SEDGWICK

COMEFDIt, 4ème chapitre de

ows Le Cavalier Enigmatique
 

HORAIRE o 7.30 hre Grande Vue, Gazette Illustrée, Comédie, Série.
® 9.30 hrs Répétition de la Grande Vue.
 

PRIX PEGULIERS
 

—Et encore n’y réussit-on pas
toujours !..
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SANS BELLE-MERE.

Deux amis de collège, qui se
sont perdus de vue, se rencontrent
sur le boulevard :
—Alors, tu es marié ?
—Oui, et toi ?
—Moi aussi.
—Es-tu heureux ?
—Ah ! mon ami, ma femme est

charmante, mais j'ai une belle-
mère impossible. C’est incroyable!
tous les amis mariés que je rencon-
tre se plaignent comme moi de
leur belle-mère.
—Dame ! cela prouve que vous

ne savez pas vous y prendre.
—Ettoi, comment t'y prends-tu

donc ?

—Moi ? .. j'ai épousé une or-
pheline.

OISEAU—
RHINOCEROS

~ —

Le calao à casque ou sans cas-
que, et quelle que soit la coleur
de son bec, appartient à une es-
pèce de passereaux énormes d’en-
viron 1 m. 30 de longueur, noirs
de plumage et pourvus d’un bec
divisé en cloison intérieures dit,
pour cette raison, béc celluleux.

Le Calao, de naturel stupide et
lâche, loge habituellement sur les
anbres morts, dans les forêts vier-
ges de l’Afrique de l'Hindoustan
et detout l'archipel indien. La  

faim seule le fait sortir de sa pa-
resse.

Il se nourrit de fruits, de menues
bestioles, petits quadrupèdes, oi-
sceaux, reptibles, insectes et com-.
me son bec est trop peu résistant
pour les déchirer, il les presse
pour les ramolir et se livre ensui-
te à une sorte de jeu fort curieux.
Il jette en l'air la boulette qu’il
vient de pétrir et la reçoit dans
son large gosier où elle disparaît.

Il préfère la proie fraîche, et
même vivante et ne se contente
que par nécessité de chairs putré-
fiées. Son vol est d'une hauteur
considérable, et son bec est sur-
monté d'une excroissance ayant la
forme d’un croissant un peu simi-
laire à la cornedu rhinocéros, d’où
lui vient son nom.

 

La vertu d’un homme ne doit
pas se mesurer par ses efforts, mais
par ce qu'il fait d'ordinaire.

Pascal.#

30jante

A. BONNE DISTANCE.

La maman. — Je veux que tu te
tiennes toujours éloigné de Jean
Lessard.

L'enfant. — C'est ce que je fais
maman. En classe, il est lè pre-
mier, et moi le dernier.

$0mere

—Je me demande où j'avais;la
tête vraiment, quand j'ai consenti
‘à vous épouser.

—Mais sur mon épaule.

»


